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Nous sommes autorisé à dire que le Min-
istre d'Agriculture a étendu le temps pour
recevoir les Essais sur le Charancon, le
Cousin, etc., du 15 de Janvier au 15 d'Avril
prochain.

Nous sommes obligé de remettre plusieurs
articles an mois prochain.

-:0:-

Buieau de d'Agriculture pour le Bas-
Canada.

Les membres <le la Chambre d'Agricul-
turc se sont réunis à leurs Salles, dans
cette Cité, Mercredi, le 29 d'Octobre,
1859.

Messieurs présents :--R. N. Watts,écr.,
Président; Major Campbell, C.B., John
Yule, écr., Dr. Taché, M.P.P., et le Prin-
cipal Dawson du Collège McGill.

Le Président ayant pris le Fauteuil, le
Secrétaire mit devant le Bureau une liste
des différents sujets pour sa consideration et
sa décision, avec les différents documents
que y avaient rapport, régulièrement mar-
qués et numérotés.

1. La Société d'Horticulture de Mon-
tréal,-une liste île membres souscripteurs
envoyée à l'office du Bureau, dans le but
d'obtenir une part de l'octroi du gouverne-
ment à la Société du Comté sous les dis-
positions île l'Acte 19 Vic., clap. 4.7. Il
fut ordonné que le Secrétaire de la Société
d'Horticulture fut prié (le faire son applica-
tion suivant l'Acte 19 Viet., chap. 47, sec.
4, et si elle est trouvée correcte, la société

récevra ce à quoi elle aura droit, et la lia-
lance sera transmise à la Société d'Agri-
culture de Montréal.

2. Appljcation du Comté de Soulanges
pour la sanction de Forganisation d'une
Société d'Agriculture pour ce Comté. De-
vant être informé que l'application est ac-
cordée, et que la Société viendra en opéra-
tion Pannée prochaine.

3. Application de M. Cliagnon pour la
sanction de la formation d'une Société d'A-
griculture pour la Paroisse de St. Polycarpe,
dans le Comté de Soulanges. Le Secré-

et de l'informer que les pavillons apparten-
ant au Bureau étaient à sa disposition.

7. Application de C. A. Bailey pour être
payé d'un double prix pour son Taureau de
Durha :, auquel il fut accordé un premier
prix à la dernière Exhibition Provinciale a
Trois-Riviéres. Le Secrétaire lui avait
dejà demandé, le 24- du courant, d'envoyer
un certificat de son achàt et de son importa-
tion.

8. Communication de George Hagar,
écr., ayant rapport à une machine à couper
et à faucher combinée. Aucune réponse

taire fut chargé de répondre que cette appli- nécessaire.
cation ne peut pas être entretenue, vù qu'elle .. Conmunication de J. G. Bartlie, êcr..
n'est faite que par une parti. du comté. c.-TrC

4. Application de M. Gulbeault, de Jo- rois-.Rivières, touchant les £250, courant,
liette, pour la sanction d'une Société d'A- promis par cette Corporation pour ajouter
griculture pour ce comté. Le Secrétaire aux fonds pour la dernière Exhibition Pro-
fut chargé de prier M. Guilbeault de référer vinciile. Le Secrétaire fut chargé d'in-
à sa lettre du 10 Oct. Le Bureau n'ayant former M. Bartle que sa lettre avait été
devant lui aucuns documents pour montrer mise devant le Bureau, d'exprimer le regrét
la formation de la Société en Avril dernier, du Bureau de voir quil y avait eu tant de
ou aucun rapport d'organisation ou l'élection retard, et de requérir un règlement de la
des officiers, ne peut que référer l'applicant reclamation afin de terminer les affaires de
à l'Acte 16 Vic., chap. 18, et 19 Vict., l'e\htbition.
chap. 47, pour l'information de la manière 10. Communication de Thos. Christie,
d'établir une Société. êer., Sec.-Trés. le la Société d'Agricil-

5. Application du Comté de Pontiac pour ture, No. 2, de Sherbrooke, touchant dif-
la sanction d'une Société d'Agriculture dans férents abus, etc., etc. Le Secrétaire fut
ce comté. Répdnse par le Secrétaire le rhargé d'accuser reception de sa commuai-
10 d'Octobre, 1856. La réponse fut tp- cation et de l'en remercier, et de le priai
prouvée par le Bureau. d'amner le sujet plus particulièrement de-

6. La communication lu Comité pour vant le Bureau dans une occasion future,
diriger la célébration à l'occasion de l'ou- avec autant (l prcuves que possible des
verture du Grand Trone de Chemin de Fer. allegués de sa conmunication.
Le comité devant être prié de suggérer de 11. Contrat avec M. H. Der
quelle manière lT Bureau peut co-opéveiè, vant rester omme il £5t. 0
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12. Qu'y a-t-il à faire avec les 100 copies
du .Journal du Cultivateur envoyées eu Bu-
reau ? Que le Secrétaire les mette en
quaniîtés égales à la disposition des membres
dlu Bureau pour les distribuer.

13. Qu'y a-t-il à faire avec les copies du
Rapport de 1. Taché sur l'Exibilnîion de
Paris ? Devant être distribueés avec soin.
Le Secrétaire devant appélar l'attention du
l'résident sur ce sujet.

1l. Qu'y a-t-il à faire avec les procédés
lte la Socié d'A gricul ture de M assachu-
sett? En envoyer une copie a. chacun
dos membres dii Bureau, une au Collège
McGill, une a l'Université Laval, et garder
le reste à la bibliothèque.

15. Lettre de Win Iutton, écr., ayant
rapport au rimnplacement des membres (lu
Bureau dont les sièges sont vacants. Le
Secrétaire fut prié d'informer l'Honble.
Ministre d'Agriculture que le Bureau s'était
assemblé le 29 du courant, et avait unani-
mement recommandé Benjamin Ponroy,
écr., (le Compton, membre Bureau en rem-
placement (le fJames Thomson, écr., de
Sheilord, résigné. et P. E. Dostaler, écr.,
de llerthier, M.P.P., en remplacement (le
P. 13. Dminoulin, (le Trois-Rivières, décédé.

16. Le Dr. Trestler, Montréal, fit appli-
cation pour tu Certificat de Mérite pour
une hoite d'ouvrage le Dentiste, exhibée à
la dernière Exhibition, a Trois-Rivières, et
reroiandée par les jiuges. Certificat ac-
corde.

17. Serait-il convenable d'ajouter unt
quatrième jour à la prochaine Exhibition à
Montréal ? Non.

18. Sociétés d'Agricul(tire de Dorches-
ter. L'octroi du gouvernement devant être
divisé entre les deux sociétés régulièrament
organisées et en opération.

19. Protet de M. Dods, Président, e
de M. Smith, Sec.-Tres., de la Société
d'Agriculture de Montréal, contre le prix
accordé à M. A. Kimpton, pour un Taureau
d'Ayrshire (le deux ans, à l'Exhibition de
Trois-livières. Le Bureau considéra l
lettre du 3 d'Octobre. Il a deja été décid
sur le protêt, autant que Pge du Taurea
est concerné. La charge que le Taureai

fut entré comme élevé par M. Kimpton

tandis qu'il l'aiait été par une autre lersonn
est correcte, et lui a ôté le droit d'avoir i

prix. M. Dods, M. Smith et M. Kimpto
devant être informés le cette décision.

20. Lettre de M. Farner, de Trois

Rliviêres, touchant le loyer qu'il avait

payer pour le privilège. d'avoir une tente d

refraichissements sur le terrain de P'exhibi- à Québec, en Septembre, 1854. Les
tion dans cet endroit. La condition sous comptes ont été clos il y a deux ans. Cette
laquelle il avait obtenu le droit exclusif de reclamation ne vint lis devant eux. Ex-
vendre des rafraiclissements sur le terrain- aminer sous quelle autorité il fut fait i.

savoir qu'aucune liqueur spiritueuse ne serait 27. Suggestions ayant rapport à la Liste
vendue, n'ayant pas été fidèlement observée, des Prix à être prêturée pour la prochaine
-le Bureau refuse de considérer son appli- Exhibition Provinciale, sriuwes par le Se-
cation, que sous d'autres circonstances il crétaîre-les envoyer a M. \\'sus, à Drun-
aurait été enclin à entretenir. mondville.

21. M. Pomnroy reclaine <les prix addi- 28. Lettre de M. Vanlougnliet
tionnels pour des moutons de Southdovn, au Secrétaie à l'Exhibition de Kingston,
importés-et la décision (lu Bureau touchant touchant le montant (e l'octroi du gouverne-
l'àge d'un des béliers exhibés. Quant à mentaux Sociétés
l'âge du bélier, la preuve concourant qu'il que le sujet serait soumii su Gouverneur en
était un agneau out un bélier de deux ans, et Conseil.
n'y ayant aucuns prix offerts pour les 29. N. Scott reclanie un prix additionnel
agneaux, le Bureau refuse de déranger la sur un cochon mâle importé, auquel il fut
décision des juges, qui lui ont accordé le accordé un premier prix à l'Exhibition à
second prix comme bélier de deux ans. Trois-R ivières. Ordonné d'être payé.

22. Circulaires devant être envoyées aux 30. Il fut décidé que les comptes du Bu-
Sociétés d'Agriculture touchant l'élection renu seraient examinés par le Major Camp-
de quatre Membres du Bureau en remplace- bell et M. Yale.
ment de ceux qui se retirent par rotation- 31. Lettre de M. Cordon, Sec.-Tres.,
aussi les notifier de la nécessité de se ré- (le la Société d'Agriculture, No. 1, (lu
organiser on Février suivant l'Acte 16 Vie. Comté de luntingdon, demandant i deux
chap. 18, sec. 4. et 6. sociétés d'Agriculture pouvaient être or-

23. La Résolution suivante fut accident- ganisées dans un comté sons l'Acte 19 ric.
ellement omise cn copiant pour limprimenr chap. 47. Refèrer AT. Gordon à l'Acte en
les procédés de PAssociation Agricole, à question, parlequel il verra qu'outre quelques
leur assemblée tenue à Trois-Rivières, le exceptionsdeux sociétés ne peuvent pas être
19 de Septembre dernier :-Que son Hon- foriées dans un comt.
neur le Maire de Montréal, Henry Starnes, 32. Le Secrétaire reçut instruction d'en-
écr., l'Hon. James Ferrier, D. Masson,êcr., trer chaque jour chaque lettre qu'il recevrai
Président du Comit6 des Finances de la dans le livre (le lettres. Que le sujet de
Corporation de Alontréal et L. S. Brown, chaque lettre fut écritsr le dos de la lettre
écr., soient nommés pour former le Comité avec le nom de l'écrivain et la date de 1
Local pour la prochaine Exhibition à Mon- lettre, suivant lapratique suivie jusqu'ici dan
tréal, et que leurs pouvoirs et leurs devoirs l'office, et le jour (le la reception de la lettre
leuir soient commuiiniqués avant la premier (le ainsi que la date de la réponse. Que su:
Janvier prochain, et que le Secrétaire coin- tous les documents reus, un court nnalys
munique la rlésolution ci-dessus à chacun de du contenu fùt fait sur le dos de chacune, ei

t ces messieurs, et les prie d'accepter lat qu'un sommaire de tous les papiers de tel
cliarge. sujets fut vis devant le Bureau à ses assx-

25. Lettre dle M. Keith, touchant la blées, peur so t information.
i Société d'Agricture tiu2 Comté de Beau- 33. Que le Secrétaire tienne u livr
i harnois. Le refrer a l'Acte d nde séparé our les affaires agricoles de chacu
a sent de la dernière e ,19 Vie., cap. des Comités di Bis-Ca nada, dans leque

47 ; et envoyer aussi une copie de la Rê ro- livre chaque lettre re.ue, chaque demand
Il lotion No. 1, passée à la derière nssembl8e faite, et trsque décision pr e seront entrée
t dii Bureau, le 3 de Septenini e. respectiveient, et par ordre de date, ave

, 2.5. Communsication de lat Société d'A- des numéros correspondant aux liasses de
e gricultîîre (le Beriliier, reclaînant le droit papiers originaux.
n <'avoir une Exibition Provincialc dans cet 34. Une lettre (le M. Fournier, Sec.
a endroit l'anée prochaine. Les informem Tres., de la Société d'Agriculture, No. 

qu'il avait dtja été dlécidéê de tenir la pro- du Comté deVaudreuil, touchant*t la divisio
chitie Exqibitiou Agricole à Montréal. de'octroi du gouvernement entre les dun

à 26. lleelaiintsion urar le propriétaire du Sociétés de ce Comté, et disant qu'il éta
e Pilet pour l'annonce d'une Partie de Labour sous l'impression que la Eibété, No.

t
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avait droit de recevoia £100 suivant l'Acte
19 Vie. chap. 47, ete. Le Secrétaire fut
chargé de l'informer en réponse que la So.
ciété, No. 2, aurait les £100 l'année pro-
chaine. Que la distribution pour cette
anniée a été faite suivant la population, tel

que Pourvu Par l'Acte 16 Vie. chap. 18.
35. Les comptes du Secrétaire Local de

l'Exhibitiona àTrois-ivières furent exam-
inés. Informer le Secrétaire, M. Dumoulin,
que la balance qui lui est due parait par ce
compte être de £84 9s 9d courant ; mais

que le Bureau i'a pas de fonds pour la payer,
jusqu'à ce que la Corporation des Trois-
Iivièires païe £250 qu'elle à promis de

payer au fonds Pour l'exhibition. Que les

petits articles chargés dans le compte de M.
Duinoulin, soient envoyés au Secrétaire, vû
qu'il pourraient être utiles pour les Exhibi-
tions futures.

36. Le Secrétaire fut chargé de préparer
un catalogue de la bibliothèque et des arti-
cles qui appartiennent aiu Bureau, qui sera
soumis à la prochaine assemblée. Le Se-
crétaire devant les assurer sats délai.

37. Il fut résolu que M. Watts, le Major
Campbell et àT. Yile formeraient un comité

pour faire une Liste de Prix pour l'Exhibi-
tion qui aura lieu à Montréal, les 16, 17 et
18 de Septembre prochain, et la* dite liste
devant être imspriiméeê le 1er de Février
prochain.

38. Le l)ureau offre ses remercimens à
M. Slieppard, Grenetier, pour un échantillon
de Canne à Sucre Chinoise, qu'il cultive
dans le voisinage de Montréal.

39. Resolît.-Que les Membres du Bu-
reau ressentent profondément le vide que
vient sie faire parmi eux la mort de Pierre
Benjamin Dumîoculin, écr., qui dernièrement
encore prenait une part si active dans les
travaux de cette Chambre-et le Secrétaire
fut chargé de transmettre une copie de cette
Résolution à Madame Duimoulin, à Trois-
Rivières.

Après deux jours de séance et avoir dis-
enté plusieurs sujets ayant rapport à l'agri-
culture, les membres se séparérent.

Par ordre du Bureau,
.V . EvaNs, Sec.-Tres.

Bureau d'iAl gricuiltire.
Montréal, 31 O.t., 1856.
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Les Amis du cultivateur et ses
Enneilis.

No. 1.-LA MOUCHEx A BLÉ.
Les espérances du cultivateur sont sou-

vent désappointées par des créatures si
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petites qu'il ne peut pas facilement s'assurer
de leur vraie nature, et il y en a1 un si grand
nombre qu'il est même embarassé par les
noms qui leur sont donnés par les natura-
listes, qui s'occupent de l'étude de ces petites
créatures. L'animal, dont le nom fait la
tête de cet article, est un de ces petits
fléaux, et nous allons commencer à en parler
en le distinguant des autres créatures, avec
lesquels il est sujet à être confondu. La
mouche à blé (midge) n'est pas proprement
une calandre (weevil) comme on l'appelle
souvent. Les calandres les plus ordinaires
sont des petits escarbot (bectles), avec les
ailes dures et écailleuses, appartenant à la
tribu Coléoptère. C'est la Calandra
Granaria, très destructive, ou la mouche
de Grenier, qui détruit de grandes quantités
dans les hangars, et il y a plusieurs autres
espèces de mouches du même genre, qui
toutes appartiennent au même grand ordre
de Coléoptères.

Le blé est aussi sujet aux attaques des
teignes, appartenant à l'ordre des insectes
aux ailes écailleuses (Lépidoptuires). Cette
espèce est le " Loup" ou la petite teigne à
grain (Tinea Graniella), alliée à la mite
dont elle a un peu la rescenlblance. Cette
créature attaque aussi le blé dans les
greniers ; et nous avons quelquefois viu dans
le grain croissant, un petit ver ou chenille,
pins de deux fois plus gros que celui de la
mouche, que nous croyons être le petit dle
quelques espèces de teigne, peut étre la
teigne d'Angmcnois (Anucuanpis Cerca-
tella), si destructive dans les Etâts liu
Sud, ou quelqu'autre espèce semblable.

Les mouches à blé, d'un autre côté, ap-
partiennent à l'ordre des Diptères, on
mouches à ailes doubles, et elles sont très
alliées à la mouche de sable, cousins et au-
tres petits insectes à ailes doubles, si nom-
breux en été. Deux espèces sont bien
connues par le cultivateur Anérican. Une
d'elles parait être native d'Amérique, quoi-
que populairement attribuée,nomme plusieurs
autres maux, aux mallhèiure.ux Hessois en-
ployés dans les guerres de la révolution
Américaine. C'est la mouche fHessoise
(Cecidomyia destructor), et elle attaque la
tige des jeunes plantes. L'autre est native
des vieux inonde, mais elle a été introduite
en Amèrique. C'est le Cecidonyia Tritici,
ou la vraie mouche à blé, et elle attaque le
jeune grain dans l'épi. Depuis quelques
années ga été le plus destructeur de tous les
ennemis du blé. Ses habitudes, en consé-
quence, sont bien dignes d'étude, ari, sil
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est possible, de prevenu ses ravages, et elles
sont aussi très intéressantes seulement
comme objets de recherche scientifique.

La mouche à blé est une petite créature
d'environ un dixième de pouce de longueur.
Son corps estsvelte et d'une couleur orange
brillante, et il est nnni d'une paire de grandes
ailes de texture délicate. Sa beauté ne
peut être appréciée qu'avec le microscope,
avec lequel on voit ses ailes couvertes d'un
poil délicat et de couleurs variées, son coirs
cst élégant et beau, son oeil grand, et ses
belles antennes sont (les objets très attray-
anis. Le mâle est plus petit que la femelle
et ses antennes sont mieux ornées.

Dans un beau soir d'été quand le blé est
en fleur, on peut voir ces créatures en quan-
lités innombrables au dessus de quelque
chamip, très occupées à déposer leurs petits
oeufs jaunes sur la paille du jeune grain et
de ces oeufs se forment des petits vers
oranges qui s'attachent aux grains, et en
sugant le jus ils les font mourir. En automne
les petits vers descendent dans la terre,
s'enterrent à une profondeur de plusieurs
pouces, et y reste jusqu'au printemps ou l'été
suivant ; alors ils sortent ailés pour recom-
mecer Pouvrage (le destruction. Les la-
bitudes de cette créature semblent différer
quelque peu dans les différents climats.
Ainsi quelques observateurs disent que cet
insecte dépose ses oeufs dans la paille, mais
quelquefois ils sont déposés dessus. Quel-
ques observateurs disent que le ver jete sa
peau à terre, d'autres disent que quand il est
tout-à-fait formé, il devient engourdi et
t ombe. Les extraits suivant donnent ce que
Pon peuut considérer une information sur la
quelle on peut se reposer sur les parties les
plus importantes de l'histoire de la créature-
Ils sont d'un livre sur l'Agriculture de la
Nouvelle Ecosse, par le Profes.seur Dawson,
et ils sont d'autant plus précieux qu'ils ont
rapport à un climat semblable à celui du
Canada -

Les observations des naturalists en An-
getere, où l'on a connu l'insecte de puis
Plus longtemps qu'en Amérique, ont prouvé
que le destructeur est la larve ou le ver
d'une petite moche. qui dépose ses oeufs
dans des beaux soirs d'ét,.sur la paille (lu
grain, d'où le petit ver quand il est éclos
monte dans le grain, (lu jus luquel il se
nourrit. Le seul point sur lequel il n'y a
pas de certitude est la manière dont l'insecte
passe Phiver-l'opinion dominante sur ce
Point étant qu'il entre dans la terre lau-
tomune, quoique ceci Cn'apparoisse pas avoir
été confirmé par l'exmîérience. Pour déter-



iiiiîer ce 1-oint .d'une manière plus précise t
je lia les expériences suivantes. p

.1eîs îles larves, tout-à-fait formées et
dais cet étât d'engourdissement dant lequel
elles paroissent ordinairement quand le grain
est mtur. Une partie de ces larves fui mise
sur de la terre humide dans mun pot à fleurs.
Dans le cours le deux jours, la plus grande
partie était descendue dans la terre,
jetant avant leurs peaux (lui étaient restées
sur la surface. .le m'assurai ensuite qu'elles
avaient p iéutr n une profondeur de plus
d'un pouce, et elles étaient d'une couleur
blîanbâtre, plus douces et plus actives quo'-
auparavant. Le fait est ainsi établi, que ces
larves eng( urdies en apparence, quand elles
toiibenit ii blé nir' en automne, sont sans
soit, balayées de la batterie dans la cour, re-
couvrent de suite leur activité et s'enterrent
dans le sol. Les larves ainsi enterrées dans

-le sol, furent laissécs sans les déranger tout
l'hirer et le priiiemps, et on jeta de l'eau
de temps à autre dans le pot. Vers la fin
<le Juin elles commencèrent à reparoître à
la surface, ailées ; les petits vers montaient
à la surface, et avançaient environ la moitié
<le leurs corps, et alors la peau sur la partie
suptériire se crevait et la mouche tout ailée
sortait et senvolait. Ccri complete les
c! angemen's quie prend rette génération île
petites créatures, et pous avons aimsi une
preuve de chaque point de sa formation, (te-
puis l'oeuf jusqu'à l'insecte.

La mouche parfaite est une jolie petite
créature, son coirps étant d'une couleur jaune
brillante co mme celle le la lairve, ses deux
grandes ailes sont le couleur transparente,
ses yeux noirs, et ses antennes sont longues
et se joignent ; le mii c est plus petit que la
femelle, et ses:iiitennes sont ornées de poils.
Les mnouches sont plus actives dans les soirs
calmes et chauds, temps où onu pleut en voir
des nuages audessus les champs de blé.
Dies observateurs \niglais disent que la
femelle dépose ses icenfts endedans (le la
piaille ; mais ils puaroissent étré généralement
déposés endehors.

Quoique nous craignions les pouvoirs des
tructeurs de la mouche, lous ne pouvons lpas
iots empêcher d'admirer les instincts sin-

guliers dont elle a été douée. La femelle
déposant ses oeufsou il y a de la nourri-
tutre et de l'abri pour ses petits ; les larves
quand elles sont chassées le leur demeure
d'été par les tempêtes d'automne, entrant
de suite dans ue demeure inconnue dans le
sol ; et les chrysalides faisant leur chemin à
la sirta-e, l'été suivant, pour prendre leur
étât ailé à temps pour la nouvelle récolte de
blé, déploient une serie d'adaptations qui
peuvent nlous convaincre que, quoiqu'elle
nous soit nuisible, une créature ainsi douée
ne peut pas ètre de quelqu'utilit iimportaiite
dans l'économie le la Providence.

Il est évident que si l'on inettait pas d'en-
traves à l'augmentation îles ces créatures,
elles doivent à la fn dans tout pays où il y
en a, consommer toute on presque toute la
récolte de ble. Il y a neanmoins <le ces
.tev nuelunes unes dans les causes na-
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trelles, et d'autres dans des moyens qui
peuvent être adaptés par l'hommes."

Un bon article sur cet insecte parait dans
e Rapport de l'Office des Patentes pour
18,5I, et des extraits de cet article ont été
publiés dans le Canadiant Naturalist pour

Septembre, avec quelques reinarqes très
ntéressantes faites par l'Editeur.

La grande question " comment nous nous
déiarasserons le la mouche à blé," reste

encore à discuter ; et comme c'est le vrai
Point pratique du sujet, et que plusieurs re-
mèdes ont été suggérés, il nous faut, pour
eviter d'être ennuyeux, le remettre à notre

prochain numéro. En mme temps nous
devons remarquer que toute solution utile de
la difficulté doit dépendre d'une considéra-
tion soigneuse des faits que nous connaissons,
tourhant les habitudes (le l'insecte ; et nous
demandons à nos lecteurs de penser à ceux
ci-dessus mentionnés - dans leur relation
aux moyens possibles d'arrêter ou détruire
la mouche à blé.

-:0:
Comme nous préparions un article sur la

mouche à blé, nous n'avons pas pensé qu'il
était nécessaire (le répondre aux questions
de notre intelligent correspondant de St.
Joachim. Les réponses lue nous pouvons
donner seront trouvées dans nos articles de
ce numéro et du suivant.

- :0:
Agriclilture Scictntifiqlle comlie

Branche de 'Efldcation,
Ertmit de la Lecture d'Introdctiot ri dte

Cours sur l'Agi icullure du Collège
MlJcGiil.

PAR M. LE PIiNCIPA L DAwsoN.

En entrant dans une expérience aussi
nouvelle que le commencement d'un Cours
d'Agriculture dans cette Université, il peut
être à propos (le <lire dle quelle manière nous
nous proposons d'étidier cet art important,
et à quels buts utiles nous espérons arriver.
A ces sujets je devouerai donc cette lecture
préliminaire.

Comme sujet d'étude d'une Université,
l'Agriculture doit être considérée dans son
rapport avec la Science. Dans ce siècle tous
les arts utiles sont liés aux faits et aux prin-
cipes scientiiques et c'est a cette liaison que
ces arts daivent p1rincipalemllent leur iaute
perfection eL leur amélioration progressive.
Celui qui se voue à la science abstraite peut,
dans ses recherches, ne considérer que les
lois de la nature, sans référence aux arts de
la vie ; mais ce sont les lois sous les quelles
le mécanicien 01 le cultivateur travaille.
Elles l'entourent de tout côté; elles ont fixé
les propriétés de toutes les rhoses dont il fait
u(sage pour ses fins, et ont déterminé les pas
de.chaque procédé qui peut réussir. La
relation que la véiité scientique conduit ainsi
à l'art, est alliée à celle que la loi morale

conduit à la rectitude. Les hommes peu-
vent obéïr soit aux lois physiques ou aux lois
morales ignoramument, ou seulement, parce-
que d'autres leur en ont montré l'exemiiple,
mîîais ils seront sujets à des erreurs grossières,
et n'avanceront pas iais rétrograderont
probablement, s'ils sont laissés dlins cet étât
d'ignorance ou de charlatanerie.

C'est ie de notre science moderne
d'exploiter la nature avec soin, pour s'as-
surer des propriétés de chaque objet, des lois
qui régleui clhaque rbangement et chaque
procédé, des conditions, enfi, de l'existence
et le l'action, que le Créatiir a imposé sur
toutes les choses qu'il a faites. Une telle
connaissance doit être înliieminent pratique ;
c'est vraiment le pouvoir, autant quil a rap.
port à l'objet qui est le grand agent de
notre puissance sur lui, l'inlhience de la pen-
sée éclairée. Toutes les grandes agences
de la nature, la chaleur, llectricité, la lu-
litire, les différentes lois et propriétés des
fluides, dles solhdes, des gaz et des vapeurs,
ont été cherchées dans leurs cachettes les
plus secrètes et rendues utiles à l'artisan, par
des recherches scientifiques, et tous les jours
on fait de nouveaux usages des substances,
on améliore les procédés et on adapte des
machines ; et chaque nouveau fait ou prin-
cipe utilisé, amène à sa suite l'usage île
plusieurs autres.

Tout ceci a de grands rapports à l'Agri-
culture. Le cultivateur n'est pas qu'un
travailleur manuel. Il a à cultiver des sols dle
composition complexe, sujets à des détérin-
rations ruineuses,et susceptibles d'une grande
amélioration. Il a à découvrir et a faire
des organisations végétales et animales, le
formes compliquées et variées. Il est amené
dans chaque partie de soit travail en contact
avec la nature et ses lois. Il est, enfin, le
vrai alchimiste, dont la tâche est de tirer de
la terre, et des choses jetées de côté comme
imutiles par les autres artistes, le plus pré-
cieux le tous les fraits, la nourriture humain.
Son habilité et sa connaissance font d'un
désert un champ fertile ; son ignorance et sa
négligence peuvent rédire les terres les plus
fertiles à la désolation. Pardessus tout le
cultivateur est un travailleur indépendant.
Isolé sur sa ferme, il a à-juger pour lui-même
dans plusieurs cas du doute, il a à tracer ses
procèdés, et les adapter à ses propres cir-
constances. Dans les pays d'ordre la cul-
ture, comme les grantles manufactures, petit
avoir ses plans faits par' quelques têtes, et
les détails faits par des mains habiles dans
quelques mouvements mécaniques ; mais il
faut que les petits cultivateurs indépendanits
d'un pays tel que le notre, aient l'intelligence
pour conduire,.aussi bien que l'habilité pour
travailler.

Il n'y pas d'art, dans notre siècle, qui ait
retiré de plus grands avantages de la science
physique, et surtout le la chimie,que l'agri-
culture. Les sols, les engrais et les plantes
ont été analysés , les causes de la fertilité
et de la stérilité, de l'epuisement et de lop-
pauvrissement, les moyens d'avoir les plus
précieux constituants les récoltes, les enne-



mis et les maladies îles plantes cultivées, et
une foule d'autres sujets semblables ont en-
gagé l'attention îles lommîînes de science pra-
tique ; et le résultàt est que dans les vieux
-pays l'agriculture est devenue un art scieiti-
lique, et a été amenée à un point de perfec-
tion profitable, que nos grands pères auraient
regardé comme tout-à-fait chimerique. Par
l'application de la saine connaissance scien-
lifique, nous voyons dans le vieux mnonde de
la terre, qui a eté cultivée pendant des
siécles, ranenée à ýse première fertilité.
Par la negligeice ou l'ignîorance de la cul-
ture scientifique, nous voyons en Amérique
quelques unes des places les plus fertiles du
inonde qui ont été réduites à la stérilité.

De quelle maniére pouvons nous par ces
lectures, aider à effectuer dans ce pays
l'union désirable de la science à l'art
agricole. Nous ne sommes pas en position
à présent. d'être suivi par des Chimistes
pratiques, ni par des cultivateurs pratiques.
La chimie pratique est une profession qui doit
être étudiée par elle même, et qui requiert
un long et soigneux apiprentissage avant de
la pratiquer avec succès. Le travail prati-
que d'une ferme le peuit être appris que sur
une ferme. Nous nous proposons l'humble
tâche de faire connaître à nos élèves la
portée die la vérité scientifique sur l'agricuîl-
tule, et surtout sur l'agriculture de ce pays;
d'occuper le temps de loisir de l'hiver a
donner des instructions si' les principes qui
pluvent être avantageusement mis en prati-
tque dans les champs en été. Peu de cul.
tivateurs, il est vrai, peuventsuivre ce cours,
mais quelques esprits actifs seulement avec
ds principes exacts pouiraient être d'une
valeur inestimable au pays, par leur précepte
et leur exemple. Nous désirons aussi que
nos éleves réguliers lu collège apprennent à
aimer et à respecter l'agriulture, que dans
quelque position qu'ils soient placés, ils puis-
sent et veuillent contribuer à son améliora-
tion, et par la arriver à ce qui doit toujours
être la prospérité industrielle Canadienne.

Le cours d'étude agricole que nous pou-
vons suivre ici avec profit, se divise très
naturellement en deux parties:

l. La Chimie Agricole, avec ses rapports
à la géologie et a la physiologie. 2o. La pra-
tique île l'Agriculture, avec une référence
spéciale à ses principes scientifiques.

La chimie et ses sciences alliées, se rap-
portent à l'agriculture principalement quant
au sol que le cultivateur cultive, les plantes
qui y croissent, et les engrais qui y sont appli-
qués.

Il nous faut étudier le sol dans son origine
des pierres de la terre ; dans sa composition
et les propriétés de ses ingrédients; dans
les causes île sa fertilité et de sa stérilité
de son appauvrissement par une culture trop
prolongée, et son amélioration par le labour-
auge ; dans sa texture mécanique, et ses rela-
tions aussi bien que sa composition chimique,
à l'air, l'eau et à la nourriture des plantes.
De telles recherches nous mettront en étât
d'un côté, de comprendre la nature diu sol
qui d'abord fut fertile, et les changemens
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qu'il subit sous les différents traitemuens,
d'un autre côté, d'apprécier les causes de
la stérilité absolue ou comparative, et les
moyens par les quels on peut y remédier.
Avec l'aide d'une collection de spécimens
des pierres et des sols du Canada, et des
analyses publiées du Prof. Hlunt, dans les
rapports d'inspection géologique, nous espé-
rons étudier les principaux sols du Canada
eu rapport à ces points.

Quant à la plante, nous avons à considé-
rer la nature de ses différents ingrédients,
soit organiques oi inorganiques ; les sources
dans l'ir, la terre, le sol, et le engrais, d'où
ils naissent ; les proportions requises par
différentes plantes, et les meilleurs moyens
de les leur fournir ; la structure merveilleuse
(le la fabrique végétale, et la manière dont
elle produit des matières sur les quelles elle
subsiste, les différents articles précieux de
nourriture qu'elle fournit. Nous avons aussi
à considérer la nature et la valeur relative
de ces articles comme nourriture pour
l'homme et la bête. Sur ces sujets les dé-
couvertes de la chimie nous mettent en état
de parler avec grande confiance, et les be-
soin dont on s'est assuré de chaque récolte
de l'air, (lu sol et des engrais, et la conposi-
tion des différents produits végétaux des
champs, nous mettent en étàt de bien com-
prendre les principes de rotation, l'applica-
tions des différent engrais, la valeur relativ-
des différents articles de nourriture, et plu
sieurs autres points importants, qui sans une
telle connaissance, resteraient dans le doute
et l'obscurité.

La considération des engrais est à peine
moins intéressante que les sujets précédents,
et presqu' aussi utile. Ici nous avons à
considerer le dépérissement de la matière
végétale et animale morte, et sa résolution
en nourriture des plantés ; la composition et
les modes d'appliquer et d'économiser les
engrais riches ; l'usage des engrais spéciaux
dans les sols particuliers, et pour les récoltes
particulières. Nous avons aussi à discuter
les nombreux points contestés, quant a la
valeur des engrais minéraux et artificiels, et
les cas dans les quels ils peuvent être avan-
tageusement appliqués. La composition et
la valeur relative des différents engrais de
cour de ferme-les pertes qu'ils sont sujets à
souffrir-les meilleures maniéres de les con-
server et de les appliquer -- les cas dans les
quels le guano, le superphosphate de eliaux,
les os pulvérisés, la cendre de bois, la chaux,
le plâtre, et tous les autres engrais qui ne
sont pas produits sur la ferme, sont aussi
utiles et remunérateurs, et ne peuvent être
réglés que par l'application de la connais-
sance chimique.

La seconde division du sujet sera d'un ca-
ractère plus directement pratiquue,et donnera
une meilleure occasion d'appliquer les prii-
cipes étudiés dans la première. - Ici il nous
faut étudier d'abord les différêntes récoltes
cultivées ; leurs modes île culture ;leurs pré-
férences touchant le sol, le traitement et l'en-

grais ; leur produit; leurs ennemis et leurs ma-
ladies. Le sujet important et trop négligé de

la rotation se rattache à cette partie dii cours,
dans ses rapports à l'ouvrage et à léconomie
île la ferme, et conduit aux départements
très pratiques du drainage, sous-égouttage
et de la culture en géniéral. De ceux ci
nous passerons aux espèces et au traitement
des bêtes à contcs et autres animaux domes-
ti ues, et à la culture du verger et iu jar-
din, et ue foule d'autres détails subordonnés
de Pouvrage duî laboureur.

Le cours qui j'ai niinsi briéveîient esquissé,
ouvre in grand champ d'ètule iiitiessanmte
et profitable. Il nous conduit à la con-
sidération de tous ces procédés par les
quels le grand Laboureur là-haut produit
de la terre la nourriture pour toute chose
vivante, aussi bien qu'à ces humbles imita-
tions parlesquelles le' cultivateur, comme
son député, produit de semblables résultâts
sur une plus petite échelle. Ses avantages
ne sont donc pas petits même pour l'homme
non-pratique ; tuais il ne pelt pas manquer
d'être d'un plus grand avantage au cultivateur
pratique, surtout aujeune cultivateur. Il lui
donne les avantages de le rendre capable de
comprendre les principes aussi bien que les
procédés de so art, et dé devenir ainsi un
cultivateur scientifique ; et les facilités que
nous offrons avec ces lectures, île suivre nos
autres classes, peuvent, par la culture litté-
raire qu'on y obtient, le mettre en étât d'être
aussi un cultivateur instruit, capable d'ex-
pliquer efficacement ses vues aux autres.

Les livres de culture sont peu respectés
par plusieurs bons cultivateurs, etjusqu'à un
certain point c'est à bon droit. Les bons
livres d'agriculture supposent une certaine
somme de connaissance dans ceux qui en ont
l'avantage. Mais peu de livres d'agriculture,
et encore moins d'articles agricoles dans les
journaux sont réellement bons. Ils rail-
portent trop souvent des faits ou des expé-
riences sans appruciatin des conditions dont
dépendent le succès ou le non-succès. Ils
peuvent être le résultat de l'expérience,
mais pour profiter de cette expérience il nous
faut connaître sur quoi elle a réussi et sur
quoielle n'a pas réussi; on manquant cela,
d'être capables de juger dela nature des
faits, la convenance du procédé dans de
nouvelles circonstances. Il arrive ainsi, que
par le défaut de connaissance scientifique
dans ceux qui écrivent et ceux (lui lisent,
celui qui cultive d'aprés les livres rencontre
continuellement la disgrice d'un non succès
coûteux, ce qui donne une mauvaise réputa-
tion à la culture scientifique, étant causé
non pas par les erreurs de la science, mais
simplement par son défaut. Un cours d'étude
tel que celui qlue l'on commence, mettra
avant la fin de la session tout jeune cultiva-
teur intelligent en ôtât de lire avec avantage
les meilleurs livres scientifiques, et de juger
exactement de la valeur réelle des demi
vérités si souvent présentées dans les ouv-
rages qui ne sont pas scientifiques.

De mème l'attention à ces lectures imettra
le jeune cultivateur en étât d'apriécier, et
eîiployer avec avantage, les différents en-
grais minéraux et artificiels, et d'éviter les
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erreurs quii ont souvenlt été la caus (Ii'iî Classe Anglaise. Etalons le 2 ans.

n'ont pas été appréci s et qu'in t été lames Forresi, Laboureur de James Logan, st prix, Chrles Couture, 17s 6d.

inostent é précis ui fera onu Jument Poulnire ai-c son Poulzn.

les différentes rop riét et co po itionnis James u .i, Cultivateur, Sault au Recollet, st prix, P. W itr, 2s ;2 d, Tos.

sols qu'il aura p cultiver, com o 10 .I e 2nd prix. Savage, 2 s ; 3rd, Jns. Lenestev, Sr., 1 .

nalyses du Chimiste pratiqe, e pro i Thoui as Prince, Conducteur de James Lo- Jsens Poulinires ayant pouliné les

analyses~~an duii Chmrtepatqu,. deux annéesde ers
alyses d'estimer bien près la qualité de tuit ,an e pr t r,dux an, s endMche

sol paîrticulier. Ça le meottrat ti étât de Daniel Di-tiiiiiiîiiîl, Jr., Cultivateur, Petite lat prix, Jas. Caini, 17)s ; 211d, 'îIicllael

mieux apprécier les besoins îles iiffrents Cote, 4emie prix. Turlong. 12s d ;3rd. Jas. Jessopp, 1s.

récoltes bltiçè5 et dles iaux doiîîe ti- Classe Canadienne Française. Chevaux de Trait.

qres, et de sieux comprendre les iériies t Xavier Gautier, Laboureur de John Drun- st prix, Louis Couture, 17.s &d ; 2nd,

les usages de leurs ditérenles m-spèces et ks imiond, écr., ler prix. Jas. Cain, 15s ; John Beck, 12s 6d.

maladies aux quelles ils olt sujpets . Ça lui Joseph Brulé, Cultivateur, 2nd prix. .Pouliches de 2 ans.

doa era de a lus gr des vl es de lau c i eltr ' Pierre Le nie uix, C ultivateur, 3em e prix. ist prix, Jeie nialh SIhailnon, 15s 2nd,

telle que pratiquée dans les différents laYs Jont ß3rookshav, Laboureur de John Druin- Jules Caron, 12s d ;3rd, Jas. Couture, los.

et sous différentes circonstaces i comme înonuI éri., 4eme prix. Polins de 1 an.

susceptible d'un grand nombre de métlmdes, Classe des Jeunes Gens. l>t prix, Mrs. Bermingham, 12s (d

plus oi moiuns précieuses, et comne étant Jont Kerman, Petite Côte, 1er prix. 2nd, James Jessopp, lOs; 3rd, Michael

iptiinient liée amm les lois naturelles et John Holdsworth, Petite Côte, 2nd prix. Tuilong, 7s 6d.

les proc léddcouverts arla scence. De James McVey mérite certainement de Pouins.

cette manière et de plasiers aseca doit l'encouragement: et nous espérons qu'à st prix, Peter Winter, 1s ; 2d, Thos.

tendre, non seulement à ajouter s làValieur l'avenir tous les compétiteurs dans la classe Savage, 7s Gd ; 3rd, James Lenfestey, Sr.,

productive de ses travaux, niais à t lui faire des Junes Gens, même s'ils n'ont pas de 5s.

aimer son sart, et tp cier sa vraie dnit prix, auront quelque chose pour les encou- Taureaux Agés, (Courtes Cornes, Dur-

Gidès par îles princires scientifiques rager. hant et yshir.)

Gins, les élèves p cptte clisse, seron t Peidant les opérations des laboureurs, st prix, Peter Witer, 40s.

ein étt le lonner un lion exemple de\sli- quelques jeunes cochons de pure race, ap- Taureaux dle 2 as, Alderney.

qier les raisons île ce u'ils font, et de juger piarteant a la Société, furent vendus à des st prix, Thoias Savage. 30s.

e ls raconvenance ns cas tles autres. is Ilembres résidant dans le Comté, à condition Tarcaux, Canadiens, Ags.

asrot une grane teuxence à observer avec it;u! les cochons fussent tenus au moins deux lst prix, Jereiialh Shannon, 20s ; 21d,

soin i ils compretndrot les causes île r 'a- ains dilais le Comté, et que le service des ThomiasSavage, 1.5-s; 3rdJules Caro, 10s.

pauvrisseieit graduel dii sol, et autres maux cochons mâles min fut pas refusé à un nom- Taureaux Canadiens, <le 1 ai.

affectnt notre agriculture, et ils pourront bre raisonnable le membres, à une charge lst prix, Philip )umiîiaresq, los ; 2nd,

suggérer et appliquer les remèdes. I ls île 5s pour le service. Thomas Cain, 7s (il.

élveront ainsi leur art, et reconnaissant sa iOn obtint les prix suivants :-Une truie, Taureax de ' ans.

vraie dignité ils seront portés à sali avance- achetée par E. Quin, écr., Longue Pointe, st James CamiI, 1.
aenit £2 tOs Une truie, achetée par Joseph Veaux Mules, Canadiens.

Pour assurer de tels L orte écr., M..P., £2 15s ; une truie, st prix, Iclicael Tîirlonig, 7s d ; 2nd,

n'hésitons pas à invitersle itersà achetée par .1 oh McLynn, Cote St. Lue, James Lenfestey, Ji., 5s 6(d ; 3rd, James

ious envoyer leurs fils, et a nous favoriser £2 15s; une truie, achetée par James Cain, 4s (d.

le temps à autre île leur jrésec i et s'il Camueron, i\Iontréal, £2 los ; un coehon Vaches Importées, 4. ans et audessus.

arrive que ce que nous offrons ainsi n'est male, arheté par Joseph Deschamps, Mon- (Ayrshiir.)-Ist prix, Peter Winter,

pas apprécié par la is e à la quelle nous tréal, £1 Ios; un cochon mâle, acheté 25s; (Alderey) 2nd, Peter M inter, 20s.

voulons faire u l ien, nous le consideroiis par .iames Allan, Pointe-aux-Trembles, £1 Vaches Importées, audessous r/e 4 ans.

néanmoins importnti comme noyen d'itro- 12s 61 ; un cochon mle, acheté par Alex- (Ayrshire) lst prix Peter Winter, C20s

uire nos étudiants à cet art aneien, imupor- ander McGibbon, Montreal, 15s. (Alderney) 2nd, Thomas Savag, 15s.

tant et très intéressant. - :0.- Vaches Canadiennes, Agées.
Exposition Agricole du Comte de 1st prix, John Dolerty, 15s ; 2nd, John

-- ::- Gaspe. Baker, 12s Gd ; 3rd, Thomas Cain, las.

PAâ îE DE LkBouit.-La Société d'A- Percé, 18 Oct., 1856. Vaches Canadiennes audlespus de 4 ans.

griculture de la Cité de Montréal et dii L'exposition de bètes à cornes de la lst prix, Mrs. Bermnigham, 12s 6d ;

Comté d'Ilochelaga a tenu sa partie de Société No. 1, pour le Comté de Gaspé, a 2nd, James Cain, Os;. 3rd, Jeriiniaîh Shan-

labour annuelle,surla terre île Micel'l R ay- eu lieu aujourd'hui, à l'Anse-à-Beaufils, sur non, 7s 6d.

non, écr., dans la Paroisse le la Longue la Fe me de M. Tuzo,suivant une circulaire Genisses Inportées de 2 à 3 ans, (Sans

Pointe, près d cette ville, Jeudi, le irdu addresseê à chacun des membres. Les mes- Cornes.)

couirante. V la saison avancée et Plinten- sieurs suivant étaient présents:-- lst Michael Turlong, 17s d ; 2nid, Thos.

sité du froid, il n'y avait pas autant île con- Peter Vinter, écr., Président, O. T. Savage, 15s.

cuirrents que les officiers de la Société s'y Connick, ber., Sec.-Tres., Messrs. Sav- Genisses de 3 ans, Canadiennes.

attendaient, et on suggéra île remettre la age, Baker, Lenfesty, Beck, Cain, Turlong, st prix, John Dolierty, los; 2nd, James

partie à une date ulterieure. Les fils hiardis et L. Couture, Directeurs, la plus grande Couture, 7s (d.

pau sol ne de•isient pas cependant être partie des membres de la Société, et un Genisses de 2 ans, Canadiennes.

ansusés, et après quelque discussion il fut grand nombre de personnes. - 1st prix, Jas. Lefesty, Seni, los ; 2nd,

déterminé que l'on procêdrait. Le ol étant Les juges, nommés par les Directeurs, Michael Turlong, 7s 6d; 3rd, Jas. Jessopp,

do terre forte et d'argile, et gelée unti peu ù la étaient, NLiessrs. Benjamin Fowler, P. Hay- 5s.

surface, a la rendait difficile i labourVr. Les den et M. Mahlon, qui procédérent immé- Genzisses Canadiennes de 1 ans.

coiisptiteirs laeog rrent le morceau diîe ditemnent à l'examen et à 'i spection des lst prix, Thomas Savage, 7s (d ; 2nd,

terre qui leur fuit assigné et terminèrent à btes à cornes, et les prix suivants furent Dr. O. '. Coinick, 5s 6(l ; 3rd, IRobert

la fin de jour ; alors l'ouvrage fut iispect accords: Moir, 4s (id.

par.les juges, qui accordèrent les prix sp- Etalons gés. Veaux FThmles, Canadiennes.

vents- lst pîrix, Michael Turlong, 40a. lat prix, Thomas Savage, 7s (id i2nd,



Jus. Lenfestey, Jr., 5s; 3rd, James Cain,
3s 9d.
Veaux Mùles oit Femelles de Vaches Im-

portées.
1st prix, Peter oiter, 10s ; 2nd, Peter

Winter, 7s 6d ; 3rd, Tbos. Sovage, 5s.
Béliers Agés, Importés.

Ist prix, George Moir, 17s 6d ; 2nd,
Thos. Savage, 15s ; 3rd, Jolmi Baker, 12s
6d ; Michael Turlong, los.

Béliers, Canadiens ou Mêlés.
Ist prix, Thos. Cain, 15s; 2nd, Peter

Winter, 12s 6d ; 3rd, Peter Winter, los;
4-th, Cias. Savage, 7s 6d.

Béliers Importés, d' Une Tonte.
1st prix, Dr. O. T. Connick, 12s-6d

2nd, Jas. Jessoppi, 1Os ; 3rd, Peter Winîter,
7s 6d.

Béliers, Agneaux, importés ou non.
lst prix, Thos. Cain, lOs; 2nd, Jolmn

Baker, 8s ; 3rd, John Baker, 6s ; 4th, James
Lenfestey, 4s.

Brebis Agées, Importées.
1st prix, Joln Baker, 15s ; 2nd, George

Moir, 12s Gd ; 3rd, Ceorge Moir, los
4th, John Baker, 7s 6d.

Brebis Agëes, Canadiennes ou mitélées.
lst prix, Peter \Viter, 12s 6d ; 2nd,

Peter Winter, los ; 3rd, Dianiel Dumaresq,
7s 6d; 4th, Peter Winter, :s.

Brebis Imporiëes, <le 1 Tolnte.
Ist prix, Jolhn Baker, 12s 6d ; 2nd,

Dr. O. T. Conniek, los ; 3rd, Robit. Moir,
7s Gd ; 4th, George Moir, 5s.
Brebis, Agneaux, Canadiennes ou mélées.

lst prix, James Lenfestey, Jr., los ;
2nd, do do, 8s ; 3rd, do do, 6s ; 4th, Peter
Winter, 4s.

Agneaux Gras.
lst prix, Chas. Savnge, 15s ; 2nd, Mi-

chinel Turlong, l2s 6d ; 3rd, George Moir,
los.

Codions M.illes, 1npoîtés.
lst prix, Thos. Savage, 15s ; 2nd, James

Cain, 12s Gd.
Triuies Agies.

lst prix, Robert \loir, 12s 6d ; 2nd,
John Doherty, los ; 3rd, irs. Berminghain,
7s 6d ; 4th, Thomas Cain, 5s.

Cochons du Printemps.
lst prix, Thos. Cain, 12s 6d ; 2nd, Mrs.

Bermingham, los; 3rd, Robt. Moir, 7s Cd;
4th, John Doherty, îs.

BSufs Gras.
1st prix, Jercmniah Shannon, 17s 6d;

2nd, Michael Turlong, 15s; 3rd, Jon
Baker, 12s 6d ; 4th, Chas. Savage, los.
Les Prix Extra suivantsfurent Accordés:

A M. Thomas Savage pour une Truie
Importée, 12s 6d;-à M. Thomas Savage,
pour des Cochons Importés, los ; à M.
Phiilip Dumrresq, pour un Cheval, 25s; à
M. John Baker, pour un Veau, bs.

P. WINTE R, Président.
O. T. CONNICK, Scc- Tres.

Percé, 23 Oct., 1856.
P.S.-La Société ayant raison de croire,

qu'en conséquence de l'augmentation et de
l'amélioration des animaux en général, qu'il
y a eu depuis les trois années dernières, on
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pourait s'attendre à un grand nombre de
concurrents, pensa qu'il était à propos d'aug-
menter son offre d'encouragement tant en
nombre qu'en montant des prix. Et il est
satisfaisant de pouvoir dire, que les attentes
de la Société ont été pleinement réalisées-
la dernière exhibition ayant prouvé, sous
tout rapport, être la meilleure qu'il y ait eu
jusqu'ici, dans le Comté de Gaspé, y ayant
nu dela de 200 têtes d'animaux sur le terrain
pour la compétition.

EXhIibition Agricole dut Comte de
Jacques Carlier.

La première exhibition agricole du Comté
de Jacques Cartier a eu lieu le 25 de Sep-
tembre dernier, au village (le La Pointe
Claire. Le temps était très agréable, èt il
y avait un grand nombre de personnes pré-
sentes. Les attentes de tout le monde
furent bien surpassées à la vue d'un si grand
nombre de chevaux et de bêtes à cornes.
Le point le plus remarquable était le grand
nombre de belles juments poulinières avec
leurs poulins. Il fut surtout remarqué qu'il
n'y avait pas un seul animal sur le terrain
quiýfét médiocre. Chaque classe d'animaux
était avantageusement représentée, ce qui
donne beaucoup de crédit au Comté. Il
n'y a pas le moindre doute que cette ex-
hibition n'éveillera les paroisses de Ste.
Geneviève, Pointe Claire, Ste. Anne et
Rigaud-qui semblent avoir jusqu'ici oublié
leur intérêt local, ce que l'on voyait aux
exhibitions faites par le Comté de Montréal.
Plusieurs personnes de ces pasoisses exhi-
bèrent de très beaux animaux, preuve qu'il
y a autant d'esprit de progrès parmi eux que
parmi les agriculteurs des autres Comtés.
L'exposition de moutons appartenant à M.
Somnerville, de Lachine, et de cochons
appartenant à M. Fallon, de Lachine, attira
beaucoup l'attention des agriculteurs ama-
teurs. A midi, il y avait les noms de 280
compétiteurs entrés dans les livres du Secré-
taire. Les Juges terminèrent leur tâche à
4. heures P.M., après quoi la publication
des prix eut lieu. Après les travaux du
jour, tous ceux qui s'y sentaient enclins, vin-
rent s'asseoir à un diner somptueux, préparé
par J. Biron, et tous se rétirèrent satisfaits de
l'occasion.

Ci suivent les- noms des compétiteurs
heureux à la Première Exhibition Annuelle
de la Société d'Agriculture du Comté de
Jacques Cartier, tenue au Village de La
Pointe Claire, le 25 de Septembre dernier:

Etalons de Trait.
lst, Charles Valois, £3 ; 2nd, Basille

Groux, £2 1Os ; 3rd, Jean Bte Lecours, £2.
Etalons propres à propager une Classe de

Chevaux (le Carosse.
lst, Eusebe Viau, £2 los ; 2nd, Prospere

Pilon, £2.
.Tunucs Pouliniéres.

1st, Louis Dagenais, £*2 los ; 2nd, Alex
Duff, £2; 3rd, Les Freres <le l'Academie
Industrielle de St. Laurent, £1 l5s ; 4th,
PatriekFallon, £ 1 los ; 5th, Henri Pigeon,
£1 53.

Poulins agés de deux ans.
lst, Robt Ilislop, £1 10s; 2nd, Jean

Bte Verdon, £1.
Pouliches de deux ans.

Ist, Thos Dawes, £2; 2nd, Adolphe
Madord, £1 10s ; 3rd, Js. Somerville,£1.

Taureaux Agés.
lst, Thomas Tait, £2; 2nd, Geo Aryell,

£1 los ; 3rd, Jean Bte Lacombe, £1.
Taureaux de deux ans.

1st, Jean Ble Groux, £l 5s ; 2nd, Jas.
Arnett, £1 ; 3rd, no competitor.

Taureaux d'un an.
lst, Jas Sonerville, £1 ; 2nîd, Peter

King, 15s.
Béliers Agés.

lst, Jas Somerville, £1 5s ; 2nd, Eusebe
Viau, £1 ; 3rd, Louis Gariepy, 15s.

Béliers d'un Tonte.
1st, Benjamin Boyer, £1 ; 2nid, Joseph

Cousineau,.15s.
Cochons E, ntiers Agés.

1st, Patrick Fallon, £1 5s; 2nd and 3rd,
no competitors.

Cochons audessous de Six Mois.
-1st, Francois Lauzon, £1 fs ; 2nd, Thos

Dawes, £1 ; 3rd, James Shields, 15s.
Etoffie Canadienne.

1st, Onezimie Legault,£1 5s ; 2nd, Ba-
zile Groux, £1 ; Srd, James Arnett, 15s.

Flannelle.
Ist, Elie Robillard, £1 5; 2nd, Wm

Boa, £1 ; 3rd, Guillaume LeCavalier, 15s.
Toile.

1st, Moise D Gorger, £1 ; 2nd, Jos Do-
genais, 15s.

Vaches.
lst, Thos Dawes, £2 ; 2nd, Jns Shiells,

£1 lOs ; 3rd, Patrick Fallon, £1.
Genisses de deux ans.

Ist, Thos Dawes, £1 los ; 2nd, Patrick
Fallon, £1 fs ; 3rd, Thos Tait, £1.

Genisses d'un an.
lst, James Somerville, £1 5s; 2nd,

Thos Dawes, £1 ; 3rd, Thos Hodge, 15s.
Brebis A gées.

1st, James Somerville, £1 5s ; 2nd, Wm
Boa, £1 ; 3rd, Patrick Fallon, 15s.

Brebis d'une Tonte.
Ist, Jas Somerville, £1; 2nd, Richard

Robertson, 15s.
Truies, avec Petits

1st, David Crawford, £1 los; 2nd,
John Taylor, £1 5s ; 3rd, Thos Smith, £1.
Paire de Cochons au-dessous de Six Mois.

,1st, Alexander Duf, £1 ; 2nd, Patrick
Fallon, 15s ; 3rd, 'I'Ios Smith, los.

Fromage.
1st, James Somerville, £1 10s. No

other competitors.
Beurre, Tinettes de 40lbs.

lat, Peter King, £1 15s ; 2nd, Thomas
Smith, £1 lOs; 3rd, James Hodge, £1 5s;
4th, James Arnett, £1.

Patates.
1st, James Somerville, Lachine ; 2nd,

James Shiells, St. Laurent ; 3rd, Pat ·iek
Fallon, Lachine; 4th, Thos DawesLachine,
5th Wm Boa, St Laurent, 6th, -Thomas
Smilh, Pointe Claire.
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Crirollrs. profit. Et elles lit donnent pas autant de Le fossé, si jamais il y' en elit un, est
Ist, Patrick Fallon, Lachine ; 2nd, Thos lait quand elles vêlent, certainement, mais rempli par les rats, et il résulté qu'il y n de

Dawes, Lachine ; 3rd, W Boa, St. Lau- alors I il n'y n pas un pas une grande perte l'eau (ans la cave la plus grande lai lie de
rent ; 4th, Thos Smi<lh, Pointe Glaire ; 511, sans quelque petit gain,'e-cela épargne le l'année. Pour ne pas se muuiler les pieds

Mn Donc, do. trouble de traire et de prendre soin du lait les femmes ont descendu dus norceaux de
Betteraves tres.que laissent les eaux, et il est presque îm- planche, des petits et des grnds, pour y

Ist, James Sounerville, Lachine ; 2nd, possible (le taire traire les vaches aux filles marcher. Il y a des lioses pourries dans
Thomas Dawes, Lachine ; 3rd, Patrick alors, car elles disent que le lait est trop sale leau stagnante depuis des nées. Il y a
Fallon, Lacline ; 4h, Tlis Smiti, l'ointe pour les coclons, un vieux saloir, un barril, pour mettre le
Claire; 5th, Wm. Dov, Lachine. Mais aussitôt qu'elles vêlent, toute la bSuf, rempli <le saumure, ui barril pýer

Blé-d'ile. Ferle s'en sent. Ausitôt que les veaux mettre l niiigreuuî barril
ist, Patrick Fallon, Lachine ; 2nd, Jois i seiiteet assez de l'augtntation de cidre, et tne douzaine d'antres barrils

Dagenais, St Laurent ; 3rd, Aiclilald du lait polr les rendre vendables, on en dis- dont plusieurs tombent et se brisent. Le
MeNaughton, Lachine ; 4th, Wm Boa, St pose, en let- coupant la tête, et ils sont pré- temps parlera des tinettes, pots et boites, et
Laurent ; 5th, James Somerville, Lachine parés aissi biet que peut le faire Dumpdirt, des minots de légumes pourris et antres choses
6th, Vmn Hodges, St Laurent. et ils sont atenés an marchés. qu'il y a partout. Les soupiraux, ou plutot

Fdves à Cheval. Alors Madame Dutpdirt commence a la place où ils devraient être, sont faits avec
lst, Patrick Fallon, Lachine ; 2nd, Thos faire son beurre. Les plus vieux enfants des petits bâtons plantés en dehors, et tal-

Siith, Pointe Claire ; 3rd, Wn Dow, La- à la maison sont <es filles, et elle traient les gré tout cette précaution les chats, et il y
chine. vaches si Ben les amènent le soir, etsi elles en a beaucoup) s'y introduisent et écrèment

Navets. n'ont lias faim et qu'elles sorteni de la cour un peu le lait quelquefois.
1st, Thoimis Dawes, Lachine ; 2nd, Wil- pour aller "au paturage," avant que les Comme on a bésoin de lait pour lis

lian, Boa, St. Laurent; 3rd, Alexander tilles se lèvett le matin. Quelquefois elles cochons, il est ériùté, et la crème est
Duff, Lachine. sortent <lu paturage et s'en vont, et le pis ne mise dans un îlot île terre que l net sous

Jachei. leur fait pas assez mal polr les induire à l'escalier,
1st, Jean Bte Lecouîs-- Pas dl'auîtres :omiii revenir à li maison, et I elles s Madame Dunîpîlirt se sert d'une baratte,
pétiteurs. Mais M. Diidirt pense que ga leur fait et quand elle er a fini (,le l'a met sur le tas
Fermes les nieuL,'Egotttées à la Siuface. dît bictid s'écarter unecinuit ou deux dans de bois, et elle a le soin (le la mettre sur le

ist Patrick Fallon, Lachine ; 2nd, Thos le printemps, car ça roidit leur pis, et elles côté pour l'empêcher de se remplir quand il
Smnitl, Pointe Claire. sont moins sujettes à perdre leur lait, pleut. Lautre matli jiétais allé chercher

Maintenant la eour de Dutapdirt n'est pas une hache que j'avois prêtée à mou voisine,
LAirERiE nu VoîsîcN DUîMPDIRT.-.3. la pis nette qu'il y ait, et les filles sont si et les petits chatsjoiaienl à I a

l'Editeur.--Coîmme j'écris quelqueîfois quel- pressées île se déharasser de la meprisable dans la haratte. Je ne dis pas cela pour
que chose dans les journaux pour me récréer, joli de traire les vaches qu'elles ne prennent faire voir que M. Dunpilirt dépend de moi
je nie propose de vous donner un compte pas le temps de les nettoyer, et c'est à la polir quelques outils, mais pour vous rendre
rendu de la laiterie de mon voisin Duiidirt, vérité un ouvrage décourageant quand on compte des poils qui se trouvent quelquefois
sachant qu'il ne t2ioure jamais le temps le le ne se donne pas la petne de nettoyer la cour. dans son beurre. Ou ia peut pas s'attendre
faire lui-même. Il to.be de ces saletés dans la chaudière, et que le beurre soit padfeitcmcnt net quand

Vous avez probabîlenment Vii silo[) voiain quand il pleut l'eau coule aussi dedans des le profit est le seul but en le lisaiit, car le
Duupdirt quelque part, surtout sur- le cleuaiin côtés des vaches et améliore peut être la temps qu'il faudrait coiterait beaucoup plus
du Marché, et il y est palus souvent que couleur elu pîurre si non le goût. Mais les que ça ne vaudrait.
partout ailleurs, car il y va souvent et y est tilles de Diînpdîrt ont une théorie quelles Quand le lot de crème est plein o entre
loigtemps. Ce n'est jas que sa fermie pro- out apprise de leurs parents, que chaque la baratte, et si elle roule, on met de l'eau
dtise plus que celles tîe ses voisins, mnais j'ai mportel doit manger tn picotin d'ordure pen- chaude dedans pour qu'elle renfle. L'eau est
pensé que c'était parceqt'il usait beaucoupji dant sa vi et ils pensent que le temps où il alors ôtée et n met la crème. Alors vient
de plaisir; et ainsi quand sa femme fait du le mange nic fait pas de différente, pourvu louvrage ennuyeux de baratter, n'ayant
beurre ou que ses enfants trouve un id de qu'il ne le sache pas dans le temps. aucune idée combien de temps a prendra.
poule, il attelle son vieux chteval et s'achpe- Les genisses sont difficiles à traire et les Et pour une raison o polr une autre le
mine vers Donklin Faits, filles ont rsolu que celle qui aurait fini de temps où le beurre île Madame Dmpdirt

Mais ce n'est pas de Dupidirt ou le son traire sa première D cache la première aurait sera fait est toujours incertain. S'il se fait
cîteval que j'ai àl parler, tmais dei sa laiterie ; le choix îles deux autres, et la connséqîuence dans auie demai journée ou moins Ilbel et
et pour com'ýmencer, î.l. Dutpdirt àà quatre est que les vaches ne sont pas tirées comme bon," si non, elle lu met dans l'eau frode.
vaches-la plus vielle est la mtuère des elles devraient l'être. S'il ne se fait ins dans la nuit, elle est cer-
autres. L'hiver il les nourrit avec (le na Après avoir trait les vaches on transporte taine qu'il est ensorcelé, et culle essaie diffr-
paille et du foin ordinaire, car Lhtuipdirt le lait à la cuisine. Les terrines ont été entes manières d'loigner le sortilège, dont
petnse cette nourriture tssez bonne pour (les lavées le jour preé cl , et pendues nu une est de chauffer une pièce d'argent d'un
-vaches qui le donnient lias beaucoupile lait, pignon le la maison pour sécher au soleil. écu et h mettre dans la baratte. Madane
et il n'exige pas qu'elles donnent beaucoup Les poulets courent dans les bâtisses, est ils Dtmpdirt croit fermement aux sorciers, e
de lait en hiver, car il sait par théorie que- corubent de la huche au avier et aux chau- elle rapporte comme preuve positive de sa
elles en donneraient moitis en été si c'était hères ast lait pouir attraper des mouches, croyance, quune fois ellefaisait chauffer un
le cas. Il ne veutt pns cultiver de iiavets Les poulets qui attrapent les mou hes dans écu dans le feu, et <e tout-à-coup tout dis-
poltr ses vaches, car le lait en aurait l. goût, les chuaudières n lait, n'ont rien à faire avec parut, et qu'elle n'pas trouva jamais un cl,-
il ne cultive pas (le carottes, 1)arçeque ciela le beur e gais je le itentionne pour montrer yen. Si le beurre ce fait, et il se fait
prend tant de temps à les sarcler, t p les qu'une branche d'arffasire s'accorde avec ume généralement au bout de quelque tetps, on
betteraves rouillent et ne viennent îîaii en auttre chez M. vuhpdirt. Les poulets pro- le prend avec la maip n et on l met ans une
abondance, litent et les idîelies sont détrtites. chaudière d'eau froide, et o le sale au goût,

Sous ces circonstnies, qu ne peut lias Le lait st coulé et porté à la cave, mais on fait les bollettes la nain, on les met
attendre que les vaches de Dunpdirt soient la cave de M. Du pdirt a besoin de descrip- dans la boite du beurre, et il est pret pour le
das le pritbtemps aussi grasses que d'autres (ion, ou l'ou ne purrait passe rendre compte marché.
qpi sont etus sats regarer le dépense ou le du goût particulier de sou beurre. Madame Dudtnpedirt pense que le b ur



doit être salé autant qu'il peut recevoir de
sel, car il se conserve plus doux, il pèse plus
et se conserve plus longtemps.

Ainsi, M. l'Editeur, j'ai donné quelques
unes des particularilés de la laiterie de M.
Dumnpdirt. .J e ne (lis pas que ses manières et
ses méthodes sont les meilleures. En vérité
mua iméthole et celle de la plus grande partie
des oluirateurs de ma connaissanca est bien
différente, quoique ja coûte beaucoup de
soin et le trouble.

Si une chose est digne d'être faite, elle
est dig ne d'ètre bien faite," est une règle
que mon oncle Grisley m'a souvent répetée
quand j'étais son garcon laboureur, et main-
tennit je suis mon homme, et je troure ce
qu'il nie disait vér ifié dans plusieurs cas.
Mais plusieurs personnes soutiennent le con-
traire, au moins en pratique, et étant sujets à
errer nous sommes tenus de respecter leurs
opinmons.

GOoSEQUILL GRAY.
Charleston, Juillet, 1856.

:0:
Le SAULE A PAÂNI.-llessieurs les

Editeurs.-Dans l'année fiscale finissant le
30 .lin, 1855, il fut importé dans les Etâts
Unis pour $132,658 de marchandises de
saule manufacturées, telles què paniers, ber-
ceaus, voiture d'enfants, ete., aussi pour
$4.5,4,59 de saule non manufacturé, faisant,
en tout, la somme ronde (le $178,117.

Combien il serait dans les intérêts de ce
pays de produire le saule dont il a besoin, et
de l'employer, sont des questions dans l'éco-
nomnié polit ique qui doivent être bien et can-
didement discutées. Le sujet a fait naître
de grandes recherches depuis quelques an-
iées, et on en a beaucoup parlé dans les

journaux agricoles. Plusieurs personnes ont
écrit sur la culture du saule, qui, sans doute,
ne possédaient pas bien le sujet. Le meil-
leur essaique j'aie lu sur le sujet, fut écrit
par John Fleming, ber., de Sherburne,
Mass., publié dans les procédés de la So-
ciété d'A grie. de Co. de Norfolk, Mass.,
en 1852. M. Fleming est très intéressé
dans la culture et la manufacture du saule à
panier, et possède bien le sujet dans toutes
ses branches. La longueur de l'essai nous
empêche de le reproduire dans ce journal.
Dans le temps que M. Fleming écrivit son
essai, il était sur le point de publier un
" Traité sur la Culture et la Moisson du
Saule à Panier," que l'on pense -qu'il a fait,
qqoiqu je n'enaie pas eu connaissance. S'il
la publié, je pense qu'il serait bien pour tous
d'en avoir une copie avant de commencer à
cultiver le saule sur une grande échelle. Si
l'ouvrage n'a pas été pubtué, je les réferrais
a son essai pour le Co. de Norfolk. Dans
l'année 18.1.5 M. F. commenga, et est
maintenant dans une des plus grandes manu-
factures de saule à panier dans les Etâts-
Unis. Ils achètent et travaillent plus de
saule que toute autre personne ou compagnie
dans ces Etats, et ils ont par conséquent
une excellente opportunité d'apprendre quel
est le meilleur saule employé dans ce pays,
et quelle est la perspective pour le cultiva-
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teur et le consommateur de cet article. M.
F. dit:

" Pendant plus de vingt ans j'ai été en-
gagé dans la culture (lu saule, à le préparer
pour lusage, et à en faire des marchandises.
De ce temps, environ huit années ont été
dévouées aux amélhior ations dans sa culture
et sa manufacture en Amérique. Avant je
demeurais dans mon pays natal, l'Angleterre.
Je considère que le résultât de mes expé-
rences là et ici, et la connoissance que j'ai
eue de mon père et mon grand père, sont
suffisants pour ie justifier à dire que je ne
crains aucune contradiction aux étâts que je
viens de donner, ni aucunes remarques rail-
leuses de la part des importateurs de saule
étranger.

L'importateur de saule étranger a dit,
à plusieurs reprises, que la plante nepouvait
pas croitre ici à pcfection. Mais je puis
lui montrer le saule vivant, gai est préferré
par les meilleurs manufacturiers et les meil-
lieurs travailleurs dans ce pays,et qui rapporte
les plus haut prix sur les marchés.

" Nous pouvons cultiver le meilleur blé-
d'inde dans ce pays, et avec profit; mais
pour le faire, le cultivateur doit choisir pour
cela un bon sol, et bien comprendre et pra-
tiquer la bonne culture afin de produire le
résultât désiré. Il en est ainsi pour la cul-
turc heureuse et profitable dW saule àpanier.
L. BAnTLIETT, -,'arner, IV. Y.

Ess& Po.în Df:TERMIsINER LA VALEUR
DE L'ÉGoUTTAGE.-Danis plusieurs occa-
sions, depuis les deux ou trois amnées der-
nières, nous avons recommandé à ceux de
nos lecteurs qui pouvaient avoir des terres
qui avaient besoin d'être égouttées, de faire
des expériences sur les effets de Pégouttage
sur une petite échelle, comme un des modes
les plus satisfaisants et les plus économiques
par les quels ils pouraient acquérir Pinforma-
tion dont ils avaient besoin, et déterminer
s'il ne serait pas expédient ou profitable
d'entreprendre d'égoutter sur une plus grande
échelle. Nous avons recommandé ce cours
parcequ'il paraissait être le meilleur pour
comvaincre, ceux qui ne connaissaient pas
l'avantage de l'égouttage, de la réalité des
avantages qui en résultent généralement.
L'égduttage étant généralement dispen-
dieux. ne semble devoir être entrepris avant
que l'on ne soit convaincu qu'il est avan-
tageux. Pour produire cette conviction,
une expérience, pour plusieurs, fera mieux
que cent rapports des meilleurs résultâts ob-
tenus par l'essai des autres, en de hors de
leur observation personnelle.

Nous sommes induit encore une fois à
appeler l'attention sur ce sujet, et à re-
nouveler notre recommendation de faire des
expériences, en partie parceque quelques
essais ont été faits sur nos suggestions, avec
des résultâts satisfaisants, tant dans les
jardins que sur les fermes, comme nous
l'avons appris dernièrement, et en partie par-
ceque nous croyons que de tels essais pour-
aient être faits en temps convenable avant la
semaille du blé en Septembre, sur quelques

perches de terre, ou en aucun temps pendant
Pautomne ou au commencement île l'hiver,
plus convenablement que si on lu remettait à
l'ouverture du printemps. De ce jour jus-
qu'au temps où la terre sera gelée, il y aura
plusieurs occasions de creuser quelques
perches de fossés dfans le but de faire une
expérience, dont les résultâts pourraient
être très importants. Surtout nous recoin-
manderions d'égoutter quelques perches d'un
champ où lon se proposerait de semer du blé,
clans quelques semaines. Si le sous-sol est
dur, ou que le champ pour quelque raison est
sujet à l'eau stagnante un peu nudessous de
la surface, les quelques perches qui pouraient
être égouttées, feraient voir très certaine-
ment dans le cours du temps que le blé croî-
troit, et quels avantages ou pourait raisonna-
blement anticiper si tout le champ était
égoutté. Il y aurait une différence entre la
partie égouttée et le reste du champ, suffi-
sante pour convaincre n'importe qui, dans une
saison ordinaire, que le blé ne croîtra pan
aussi bien sur un sol sous lequel il y aurait
le l'eau stagnalte que sur un sol que l'on
aurait rendu poreux en l'égouttant bien.
Les couleurs et autres apparences des plantes
en croissant, leur abondance, etc., seraient
si différentes, le toute probabilité, sur les
parties égouttées et sur les parties non-
égouttées du champ, que l'on obtiendrait les
résultâts instructifs, et surtout pour déter-
miner si la dépense nécessaire pour égoutter
serait ou non-rebouirsée.-Co. G-'entlemnucu.

MIsÉRicoi DE A L'AnEILLE-ENGoUR-
DISSEMENT PAR LE CHLoROFORNME.-La
dose nécessaire est un quart l'once, ou deux
cuillerées à thé, mis dlans une guenille double,
et mise sui le plancher de la ruche, que l'on
doit lever à cet effet, et le trou doit être
bien bouché. Dans environ deux minutes
et demie il y aura un grand bourdonnement,
qui dure environ une minute, alors tout dé-
vient tranquille. Laissez ainsi la ruche
pendant six ou sept minutes, faisant en tout
dix minutes environ. Levez la ruche, et
vous trouverez la plus grande partia des
abeilles engourdies sur la planche. Il y en
aura encore quelques unes collees dans les
rayons, que vous pouvez ôter avec une
plume. Elles reviennent animées une demi-
heure ou ue heure aprés l'opération. Le
coût est le six sous par ruche. Ce plan a
une grande supériorité sur le mode ordinaire
d'employer du soufre, vû que pas une abeille
n'est t ée ; et sur le plus nouveau de fumi-
gation d'autant plus que c'est bien inoins de
trouble, et le goût du miel n'est pas affecté,
comme dans le dernier cas, par la fumée.-
Tenuc des Abeilles.

-:0:-
MANItRE nE RAMENER LEs NoyÉ.-

Le grand nombre de personnes qui si noient
dans cette saison de Pannée, donnera quel-
que intérét aux nouvelles règles suivantes
pour le traitement des personnes que l'on 'e-
tire de l'en i. Elles sont données par le Dr.
Marshall Hall, (le Londres, peut être lé plus
"élébre physiologiste du jour, qu.i a étudié le



sujet île l'asphyxie par l'auî, et établi de
noive'auIx eprincipes île traiieiienit. Il cont-
damne les règIes proposéts et pratiquées par
la Société RuIimiainle Iloyale, et substitue les
suivantes pour le traitement dains les cas
d'aýplIyxtie lor l'eau.

L Eivoyez île suite pour l'aide médicale,
des habillements, descouvertes, et .

If. Traitez le patiit sur le lieu, en
plein atir, exposant sa ligure et sa poitrine à
l'air, eieppi quand il fait froid.

f. Pour Exciter la Respiration.
Ilf. Placez le patient doueient sur la

figure-afiii que tous les iluides s'échappent
tIe sa bouche.

J V. Eniisuite asseyez le patient, et essayez
de le faire respirer.

1. 'ar du tabac à priser, île la corne de
cerf, etc., que vous lui faites sentir.

2. Eu irritant la gorge, avec fue pluime
oit le iloigt.

3. En lui jetant île l'eau froide et claude
alternativement sur la ligure et la poitrine.

S'il i'y a pas de siuccès, ne perdez pas de
temps, mlais

IL. F'oiur huiter la Rsrpiralion.
V. IRLemeitttz le palient sur la figure, ses

bras sots sa tête, fii (lie q sa langue ipuisse

sortir. tIlt sa Iuuchie suit libre, alii Iuie toits
les tîtuiles iin stniIvIt i tlors

1. Tournez le corps graduiIellet mais
complétement uir le culé i un peu p)lus, et
reimttettz li sur ht ligirt, at tivemt
(pfur établir l'inspiration et l'expiration) ;

t. Quad til est replaié, pesez lui sur le
los et les côtes, et :atîrs refluez le (pour
étllir ue lut granil isliiiratiii et expira-
tion) et procédez comme avant ;

3. t ces choses soient faites doucement,
île propos délibéré, mais 'lliccinent et
ave ' r isévérance, sci:e. fis à la iminuîte
Seuleme.nt.
III. Pour Eta>lir la Circulation ct la

Cimlcur.
1. Coninuani ces prorédés, frottez toits

les membres et le corps en montant avec
les imains chaudes, le pressant avec for'ce ;

2. Remplacez les vête mîents mouillés par
tels autres que vous pouvez vous procurer.

.W . Oanette: le Bain Chalu jusqu'à
ce <pue la Rsp'iration soit Etallic.

Enm resont--tbervez qIe
1. S'il y a tut falit plus Cvilent qu'un au-

tre, c'est qulle la respirationt artificielle est le
sine qui non dans te traitement île l'as-
phixie, ou autre supsiion le la respiration.

2. S'il y a untt fait plus établi dans la
physiologie qu'un autre, c'est que, endedans
îles justes limites tite température basse con-
duit ait prolongement dite la vie, dans les cas
de sIspenitsiioi de respiration, et qu'une temu-
pérature plus élevée détruit la vie.

3. Maintenant la seule manière d'ettablir
filue respiraton eiicte asrtiicielleiîent, en
tous temps et sous toites les circ, nstaices,
par les mains seules, est celle des positions;
du corps ci-dessîs décrites.

Cette iesurce doit étre iopiée.
4. La mesureýsivante est dt rétablir la

circulation et la chaleur au moyen île la
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pression ferme et simultanée sur les veinles,

liar' exemple, cni montant.
5. Et la llesure (lui ne iolit pas être

adoptec, parcequ'elle tend à é indre la vi e,
est le bain chaud sans la respiration artifi-
cielle. La milesure doit être évitée.

Ces coiclusions sont les conclusions du
sens commun et de l'expérience phtysiologi-
que. De ces precatutions la lie hu1mtainle peut
donc quelquefois dépendre.

:o:--
VACHES DoNr LE PIS LST ENFLAMIM.

La ville où nous résidons, le méème que les
villes environnantes, est strictement une ville
agricole, et l'attention des cultivateurs s'est
portée depuis nombre d'années à fournir du
lait aux marchés île Boston et auxit marchés
voisins. Comme de raison, les vaches se
vendent bien chir, on recherche les imieil-
leures, mme dans les Etàts du Maine, Nev
Hampshire, et Vermont, et lihabilité du
producteur est taxée pour s'assurer des
meilleures manieres (le nourritr et d'abriter,
afin île produire la plus grande quantité le
lait. 0 n dépense le grandes sonunes cluîîîîîe
alée pour de l'huile, et de la farine le riz
et île blé-d'inde, en addition au meilleur foin
dont on les nourrit ordinairement. Sur quilel-
ques fermes, on cultive les racines en abon-
dance et on les en nourrit, et on prend toius
les soins possibles. pour avoir autant de lait
que possible. Ces vaches paccagent l'été,
et sont tenues dans îles étables nettes et bien
a örées en hiver ; elles sont étrillées, nourries
et abreuvées réguliéreinent, paraissent vi-
goureuses, et n'ont rien à faire qu'à ruminer
tranquillement, et à remplir les sceaux du
cultivateur en retour de sa bonté et le ses
soins. Mais sous cette attention systêmuati-
que, la maladie que nous avons nommée en
tète de cet article, reduit souvent matérielle-
ment les profits de Paffaire. On a eu re-
cours à plusieurs remèdes, mais ils ont
toujours manqué de produire île bons rèsul-
tats. La perte actuelle de lait n'est pas
tout, car la vache affectée nîe recouvre pas
toujours assez pour ne pas déprécier sa va-
leur, et quelquefois des defauts permanents
s'établissent. Un voisin acheta une très
belle vache il y a quelques semaines, pour
laquelle il paya cinquante piastres. Pendant
une semaine apiès qu'il l'eut, elle donna
beaucoup de lait, elle mangeait bien, et
promettait être ce à quoi il s'attendait.
Alors, son pis commença à entier, île grosses
loupes semblaient s'y former. et du lait san-
glant commença à sortir d'une des tettes.
L'inflamnation et la dureté augmentèrent,
enfin la vache perdit 'aippêtit,;et était dans
une condition tout-à-fait mauvaise. Le
monsieur reféra alors au volume relié du
N. E. Famier pour y trouver un remède,
et dans le volume 5, page 4.96. il trouva un
remède communiqué par M. l\linot Pratt,
île Concord, Mass., homme intelligent et
grand observateur. C'est l'usage de l'A-
conit, donné en trempant titi mnorçeaui de
pain dans de l'eau dans laquelle trois ou
quatre gouttes d'Aconit ont été infusées.
Il dit qu'il n'a jamais manqué de guérir

quand il l'a administré. Il fut donné dans
ce nouveau ca-s, et avec des résultfts ex-
cellents.

Dans le vol. 7 , p. 336, nlous avons exilait
libéralement sur ce sujet de Youatt i\lar-
tit. Ils recommandent le laver le pis dans
de l'eau I'Anicaect. quand il a reçi îles bles-
sures extérieures ; mais PA conit, si elles ont
été occ:sionniîées par le froid. Voir l'art icle.

IIIn petite fiole l!./kconIit dissous, ne .t-
tant que douze sols, siuilirait pour une ferme
pendant unlle année; on l'adîmîinistre facile-
ment, et dans notre opinion, c'est le reide
qui doit être employé dans lat maladie dout
nous venons de parler.

_:o:-
Os comme Enigrais,

Messrs. les Editeurs.-On a tant parlé
depuis quelques années, dans les journaux,
îles os, îles phosphates et des superplios-
liates, qu'il semblerait que le sujet a été usé,
que rien de nouveau nie pieut ètre écrit, et
que tout cultivafeur connîait leur valeur
comme engrais. Mais il i-'y a ipas besoin
d'aller bien loin chez nos cultivateis pour
s'assurer dii fait qu'un petit ioilbre esule-
muent amasse les vieux os qu'ils peuvent se
procurer, ou qu'ils pourraient avoir à has
prix dans les villages, aux boucheries, tan-
nief us et inaiufac tires de savoi; et quel-
ques uns qui connaissent leur valeur coniine
engrais, négligent île les conserver sains et
le les employer dans leur étât naturel, dle
là la difficulté île les écraser et les dissoudre,
pour réaliser l'avantage iiiiiiediat qui résulte
de leur application aux récoltes. Plis les
os sont pulvérisés plus leur action est
prmipte ; mais quand ils sont broy ès gros
avec un marteau pesait, et que l'on en milet
unlle grande quantilé dans la terre-ai taux
de 150 iniiots à l'acre-j'ai trouvé que
c'était ui engrais efficace et lurale-dont
l'effet excède celui de tout autre enîgrais
employé.

Depuis une vingtaine d'années j'ai fait
plusieurs expériences avec les os comne
engrais; mîais j'ai eu lieaucoup de difficulté
à les bien pulNîvriser, ce qui les rend bien
plus prompts dans leur effet. Il y a quel-
ques années j'en fis bouillir quelques minots
dans une forte lessive de silpliate le potasse.
En bouillant pendant deux lIeurces li corne
devient en une espèce le pâte. If faut que
les gros os solides bouillent une heure oit
deux de plus. En bouillant dans le sulphate
de potasse je crois qu'il n'y a pas Une ui
grande perte d'ammoniac, vu qu'il était pro-
bablement retenu par l'acide silphurique,
formant le sulphate d'aninoniac. En suite
je fis bouillir une quantité d'os dans. une
forte lessive caustique. Ce procédé chas-
sait l'ammoniae, et remplisait la maison de
la cave au grenier de l'odeur de l'ammoniac,
aussi forte que celle qu'il y a dans le fond
de cale d'un bâtiment de guano. Autant que
la partie organique des os était conîcernée
(dans ce procèdé) il eût été aussi bien île les
faire bruler.

Il y a plusieurs années je fis bruier une
charge de corne et autres os. A près avoir
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été brulés ils se pulvérisaient facilement. cieux pour la récolte de tates. Jepense
Quelque.s jours avant d'en faire usage, je les qu'on peut faire usage des mêmes cornes à
iiiei avec de la cendre non-éteinté mouillée. cet ciVet pendant vingt à trente ans, et alors
Eu les brulant je perdis probablement la elles!seraient aussi bonnes qu'au commence-
moitié de la valeur des os condle engrais. ment. Je ne puis las direce qu'auraient fait
11 y a vu un an ce prmtemps j'achetai à une le poisson et les carcasses, car quand les
tannerie trois grosses charges de cornes patates urent sur le point de lever, tous les
(que je payai $5). Environ la moitié d'une chiens de deux milles à la ronde s'assemble-
cliarge de cornes fut coupée et broyée avec rent dans mon chanp de patates, et déteiré-
une riârie. le les iis bouillir dans l'eau rent toutes les huttes, les racines et les
penîdanît lie lieqre ou deux, et j'en fis une branches, où il y avait (le l'engrais de

conîoted'aorden mettant une couche poisson.
de boue (le marais, alors une couche Il d'os Il1 y a une dixaimie d'années un manuf.-cttu-
botiilhîîi)ts et le la cendre-et ainsi de suite rier d'engrais d'os m'envoya plusieurs barrils
-formant environ deux charges. La bouil- d'entrais d'os pou faire des expériences.
loire pouvait contenir environ quatre minots ; Ue cuillerée d'os pulvérisés par chaque
chaque fuis que j'cptais les os de la bouilloire, butt, afu temps où je semai les patates, dou-
'eau chaude était jetée sur le tas de cecn- bla la récolte. Un minet de patates, où
po>t. La mrasse resta ainsi depuis le mois j'appliquai les os pulvérisés, pouvait être
ude Jein jusqu'au mois d'Octobre, alors j'en arraché aussi vite qu'un demi minet pouvait
charroyai sur un chaume de bl , et j'en mis l'être dans les rings oi il n'y en avait pas.
c lie prés la même quantité que de mon Dans le uhrintes de 1837, j'en appliquai
fumier que j'avais dlans la bâtisse oû je le à un morceau de terre, que j'avais semé en
meitas. a terre fut labourée aussitôt. navets Suédois l'année précédenteau taux de
En mai dernier, la terre fut encore fumée 150 minut par acre. Je labourai profondé-
et labourée, u t pantée en blé-d'inde. La ment, et j'ensvireocnai la terre de cinq livres
partie du champ qui reçut les deux charges (l Lucerne (Trèfle Français.) Dans le
(le cebiot et certainement la meilleure, cours le trois ams les autres herbes déracidcè-
quoique tout le champ soit une pièce de blé- rent la lucere ; mais elles produisirent au
d'inje doux. Il fut néanmoins bie en- taux de trois tonneaux de fourrage par acre
(donmmage il y a une <ixaine de jours par le pendant plusieurs annuées. Alors la terre
veut et la luie-accompagnés d'une forte fut labourée, et semée en blé et e avoine,
téànpète de grêle. Quelques unes des (et à propos je irai humblement que je ne
rnies, qu j'aie les charroyai l'automne crois pas l'herbe qui posse em me temps

dernier étaient aussi sainies que quand elles digue (le culture, soit polir le four-rage ou le
étaient sur la tète des bêtes-à-cornes- paturage. s'ess une belle récolte de blé,
d'autres se brisaient facilement avec la main, et la paille d'avoine resta pendant plusieurs
Je pense que l'eau bouillante dissout une années, et quand elle fut coupée elle avait au
granie partie de la gélatine, et l'autre se moins cinq pieds, et était aussi belle qu'un
dissout dabs le tas de compost, faisant ainsi champ ùe grain. Mais M. l'Editeur, ous
ue bonne quantité d'ammoniac-en même et moi nous avons vécu mssez lonagtemn s
tmlis Il active et potdntielle.' s Le tout se pour savoir que les expériences sont souvent
îlécoinîiosa bientôt, et nourrit immédiate- trompeuses, et ce fut IL cas pour la paille
mUent les plantes-qui produisirent de seize à d'avoine.
viingt rejetobs par butte, et des feuilles et Das le printemps de 1853, je charroyai
des épis en pîropbrtion. sur cette pièce d'avoine, et de chaque côté,

L'hiver dernier j'essayai à faire décom- environ vingt-cinq chiarrettées de fumier que
poser la mîoitié d'une charge dle cornes dais je plis de l'enclos où je le mets. Je l'éten-
du fumier da cheval fermentant, tel que le dais éalement et je le labourai avec une
recommandaPt le Dr. Gibbs. Les os et le bone charrue à sept à huit pouces de pro-
fumier furent lois encouclues l'une sur l'autre. fondeur, je passai le rouleau, je hersai et je
Dans le prinîtemps je trouvai les cornes sinai des patates-ce fut une bonne récolte,
saines et lraiies, et le fumier tout à fait mais lam partie engraissée avec de m os produisit
uhécoinilsé ; lpeut-être que si elles eussent été la meilleure récolte. Dans le printemps (le
bouillies, 011 trempées dans l'eau pendant 1851, lu terrain fut l réparé pour la semille
qmelques jours avant de les mettre dans Pen- avec le cutirateur et la borse-sc é on
grais, l'expérience aurait été plus fayorable. aoine et en trèfle-et la saison fut très

En Mai dernier je plantai un morceau de sLche. L'avoine fut très bone sur la par-
gazon déf'richié en patates-je n'employai tic engraissée avec des os, mnas médiocre sur
que des egrais concentrs-deux rangs les autres parties. Le premier de Septem-
uvec i guano-de la fiente de poule-un bre, après qne l'avoine eut été coupée, tout
engrais artificellement pi-éparé de vielles le terrain fut engraissé de la inême manière

otes, souliers et rognures de cuir-des et seé en lé d'automne blanc. La terre
cornes -à chaque butte-du poisson et des p taat lu peu platne et humide, je fis des
carcasses. Les ruan ayant de lengrais de riles. Le résultât fut qu'il n'y eut que
cornes à chaque butte, c'était pour e mieux u (le blé endomnagé par le froid de
-d'eriteits le sommet des rangs. On peut l'qiuer, et j'eus ue récolte de première qua-
voi lt dlreîac à presqu'un demi-mille. Si lité, surtout celle produite sur la partie en-
tes patates viennent à proportion des feuilles, graissée avec des os; a temps de la mois-
lengrais de- cornes prouvera être très pré- son, terme moyen, il avait quatre pieds t

demie de hauteur, et il ne fut endommagé ni
par le charancon, ni par la rouille ou la nielle.
C'était mon intention de sous-égoutter la
terre l'automne dernier, mais d'autres occu-
pations m'en empêchèrent. Sur cette partie
du champ qui a été engraissée avec îles os il
y a dix-sept ans, il y eut cette année une
très belle récolte de trèlle rouge, tandisque
de chaque côté, il n'y aait presque rien si
ce n'est que quelques lIieds île trèlle ca et la.
La grande diliérence dains les récoltes est
sans doute dûe à l'application d'os pulverisés
il y a dix sept ans-et dans dix-sept ans
d'ici leur action éternelle et avantageuse
sera sans doute vile plus clairement.

D'après les faits rapportés, je pense qu'il
est dans Pintérêt du cultivateur d'amasser
tous les os qu'il peut. S'il peut les moudre
os les mettre ci superphosphate, ils agissent
plus rapidement ; mais malgré l'absence de
moulins à pulvériser les os et d'acide sul-
phiurique, ils valent bien la peine d'être con-
servés. Broyez les aussi fins que vous
pourrez, avec une vielle hache, et appliquez
les a un sol île terre grasse, et vous engrais-
serez votre terre pour vous, vos enfaînts et
vos petits enfants s'ils sont assez sages pour
garder la terre de leurs vieux parents.

iais outre laugmentation des récoltes
par l'usage de l'engrais d'os, il y a uine ail-
tre considération importaite qui s'y rattache,
savoir: la santé le nos btes-à-cornes.
Par le défaut de phosphates dans l'lie, be des
paturages et des chaumes d'une grande par-
tie des vieux paturages et des vielles fermes
de la Nouvelle Angleterre, nos bétes-à-
cornes sont afiligées de la " maladie d'os."
Dans quelques teiips j'aurai peut-être quel-
que chose à dlire sur ce sujet dans les
colonnes du Country Gentleman .- LEvi
BARTLETT, Warner, N. IL, Août 20,
1856.

Foutrage de Blé-d'Inde.
J'ai remarqué plusieurs références dans

le Nwe England Farmer à un article que
j'intitule ainsi, mais comme toutes celles que
j'ai v'ies semblent venir d'hommes qui s'en-
quièraient plutôt que d'hommes qui avaient
des expériences entières dans la culture
dans ce fourrage, j'ai été induit à soumettre
la communication suivante, qui est le résul-
tât d'environ quinze années d'expérience.

Je commengai avec lu blé-d'ine ordinaire
en sillons à trois pieds de distance l'un de
l'autre, et je le laissai venir trop long, de
sorte que j'eus une grande quantité de tiges
dures qui ne pouvaient pas faire de fourrage.
Après divers essais j'en vins enfin au résl-
tât suivant et j'adoptai les règles suivantes :

1. Toute sorte de terre qui convient au
blé-d'inde, est bonne pour la récolte en
question. Si elle est riche, la croissance
sera plus belle et plus rapide, mais vous pou-
vez avoir une bonne recolte sur pine terre de
fel-tilité modérée.

2. Mon temps pour semer ou planter est
dans une période quelconque depuis le con-
mencement du printemps jusqu'au milieu mdu
Printemps. Si c'est à la dernière période



il tant que votre terre soit en bonne doidi-
tion, et vous aurez une récolte sullisanîte île
la meilleure sorte lie fourrage au temps les
premières gelées. Et s'il est uin peu affecté
ce n'est pas fatal, mis alors le plus vite il
est coup le iicux c'est. Cependant j'en
ai laissé des iorceaux jusqu'au iliîi le
Novembre, teîmps où les fouilles s fl(!tris-
.aient et schaient. lauis Ie corps dîs
tiges était encore ho, et J'ailaiis mieux les
avoir pour I nourrir les vaches à lait que
duli lion foin comie partiu de leur nourriture.

3. Plantation en sillonis u seMalle à
la mai.-Le systeimîe desesillo. s est le
meilleur pour les terres couvertes d'herbages
par rapport à l'avantage Iu sarclage, qui île
requiert que peu de travail quand il est fait
en honne saison. Toute herbe qui pousserait
ensuite serait bientôt étouffée par non mode
le culture. Quand je fais des sillons, je les
fais à dix-iit pouces de distance. Je les
ni fmt le douze pouces mais c'est trop étroit,
à moins qulîe li terre ne soit bien riebe.
L'aboida ne dîu racines est trop gînée pour
prluire une récolte di tis sufflisaute.
Danis le sîsomIe eics sillnas vous avez cet
avantage ;' avec une fiîucille vous pouvez
couper lis rangs très vle, et les lier trés
rapideient. De cette manière le bl-d'îlmde
est seîîmé coîmmîîe les pois, et la distance
moyenne entre deux doit être d'environ trois
polices.

Q ýuanI je sème le bl-d'inle à la iîîniiî,
qitre Iinots à l'acre est la règle générale.
Si les grains sont gros il en faut plus pour
la semueice. Commre le petit grain pour le
fourrage, j'ai trouvé que plus il ei croissait,
meilleur il était pour ha nourriture.

4. La mteilleure espaècc de grain.- M a
règle est île chercher le meilleur blê-d'inde

plat qîi je puis trouver, et de nel pas semer
celui qui aurait renlé parecquue grande
partie ie pousse lias. Il y i quelques
années je trouvais que le l-d'ile du
Maryland était meilleur qtle celui qui venait
d'endroits plus au suit. L s grains sont
teaiinimoins généralement gros, île sorte que

Ploîn obtient moins de plantes d'unît iiintot.
) epuîis quelques années j'ai cherche îldu blé-

d'ile jaune île l'ouest qui vient par la voie
îles lacs. Les grains sont d'urne grosseur
modérée, et ils vègétenlît assuir'emlint.

5. Blî-'intde doux pouer fourrage.-
J'en ai souvent fait usage et je le trouve très
boit, cependant je rie puis pas le recommander
île préférence att blé-îd'indîle gourde, coliue
il est appelé. La production est beaucoup
mlîoindre. Il contient sans doute plus de
matière saceharilne, et est plus délicieux lin
goût des bêtes à oornes, et il est mieux de
ne leur ci donner qu'en petite quantite, ruais
la grain iuî sutit et de l'ouest produit plus île
feuillage. Les vaches l'aiment -assez, vert
Oit sec.

6. Le trnmps convenable por couper c'
fiurrae.-Iiis tius premières expériene'
j'étais très porté î le laiisser debout trop
long teips. de sorte que je perdais en herbe
qui poussait ensuite ce que je gagnais lans

, la culture principIle, et iainteriant je le
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coupe si à bonne heure que la plus grande
partie des tiges sera mangée, surtout par
l'aide d'un coupeur. Néanmoins si une
partie est laissée pour la litière, vous aurez
plus de fourrage substantiel du même terrain
que d'un petit grain sec, moins les restes.

Le blé-d'inde en sillons sur une bonne
terre peut être récolté une ou deux fois, sui-
vant la surahondance de sa croûisance avant
la coupe filiale. Quand un hilaone n'a qu'-
une vache ou deux, ces coupes augmenteront
beaucoup la provision de iiouriture, et la
quantité du lait. La manière de le faire est
le prendre une poignée le têtes et les ar-
racier, niais il faut avoir soin de ne pas aller,
trop bas. Au bout de quelques semaines
quand les plantes sont vigoureuses les
fleuilles ont atteint leur première grandeur.
In demi minot de ces fleuilles pressées à la
main, fait un bon repas pour une vache à la
place le farine.

7. Mlanzière le semer a la main-Je
prépare le terrain de la même manière que
pour l'avoine et le mil. Il doit êire nivelé
avec la herse, pour assurer l'îî iftormiiiti dans
la disposition le la graine. Mais, cette se-
maille est si différente île celle des autres
grains, qu'un bon semteur trouvera lißi-ile le
le replandre même en marchant. On peut
remédier à ce défaut quand oit n'a pas de
semoir en suivant et en mettant dans les
places cil il n'y en a lias, ce que l'oi put
voit' facilement. On peut couvrir li grain
avec une herse. Mais je crois que la neil.
leutre manière est dle passer la herse en d;f-
fèrenîtes directions, et fmnir par passer le
rouleau. Ceci prépare le terrain pour la
fatuls.

8. Conservation <lu fr)anage <le blé-
d'ijnd.-C'est la partie la plus diflirile île
toute l'opération. Le mil est très diffliile à
conserver mais cette espèce de fourrage l'est
plus, les tiges étant plus grosses et pleines de
jus. Dans mes premières expériences je le
r harroyais sur le gazon, principalement pour
empécher que le gravier ne se collât aux
feuilles dans le cas de pluie. Mais j'ai
abandonné cette pratique depuis longtemps,
et j'ailaissé la récolte où elle croissait. Le
gravier tombe tout en le transportant, et
j'ai trouvé que le fourrage rie sèche pas
aussi vite sur i gazon qui! sur un sol sec.
Quelques jours'de beau temps préparent le
fourrage à être rettni et entassé. Celui qui
vient île sillons doit être mis en bottes,
étendu et tourné autant qu'il est necéssaire.
Il est bien aussitôt après la coupe île mettre
le fourrage et bottes de grosseur quelconque,
et île le charroyer dùns les granges, ou dans
toute autre place où il sera à l'abri de la
pluie, et alors le délier et l'étendre pour que
l'air s'introduise dessous et circule. Il n'a
pias besoin dans cette position, l'humidité, le
grand trouble à surmonter, s'évapore grau-
elleient, et on peut ensmuite Io lier pour un
temps quelconque. Di cette manière on a
le plus beau et le meilleur fourrage. Les
bottes laissées sur le terrain peuvent être
mises en tas comme la tête îles tiges, mais il
faut avoir un soin particulier pour lier et cou-

vrir les meules, pour emtipécher que l'eau tie
s'introduise laits les bottes, car elles sont si
compactes quand elles sont liées qu'elle nu
peuit pas passer à iravers, et l'humidité au-
tour des liens endommagerait le foiurrage.
S'il ne fallait pas un travail extra pour
sémer la graine à lI main dans lits sillons,je
suivrais toujours ce s stéie, vû que l'on
peut avoir plus de fourrage sur la mrême
étendue îles terre, et qtue tous les procèdes
île culture sont plus faciles. Oi peut suivre
lis iêies procédés pour le trèfle, seule-
ment qu'il faut plus de temps. Après deux
jours <le soleil, oni doit le mettre ei tas de
grosseur inodérée, et le laisser ainsi pendant
quelquesjours. A chaque fois qu'on l'étend et
le tourne, on peuit faire les las plus gros et
ainsi île suite à discrétion quant au temps.
Mais comme la mas5e est très poreuse on
doit la couvrir avec des herbages verts ou
toute autre chose.

J'ai ci des rapports jusqu'à ce point dans
la culture dut fourrage, et ce que je puis sug-
gérer à ceux qui n'ontqu'une petite étendue
île terre et peu d'animaux. Je lr rerom-
mamîlerois d'employer tout iiioirceuIi le terre
inutile à la culture du fourrage vn question,
pour le faire manger vert ou s'e ; dlt semruer
la graine dans tois les coins, el surtout sur
les hauteurs et les rangs extérieurs au li I
de patates, qui dans ces lieux nc viennent
généraletient que peu, miis les racines dn
blé-d'inde s'y étendraient et feraient dles
plantes vigoureuses. Oit pieut avoir fune
bonne récolte de mon article favori aiprès île
l'avoine que l'on aurait couipé de bonne
heure pour en faire du fourrage, avec une
légère application de gani île rendre ou
autre engrais vigoureux.

9. Fourrage de blé-d'inde compard aie
bonfoin pour faire du lait.-J'ai souvent
fait l'expérience avec ini résultât en ihreur
duht premier. Mais plusieurs disent nous
semerons notre terre en blé-d'inde de la
vielle manière, et nous aurons le grain et le
fourrage. C'est vrai, niais le fourrage est
bien inférieur et n'est environ qu'un dixième
autant. Et en outre on peut avoir mine
bonne récolte de fourrage sur une terre où
il n'y auroit qu'une petite récolté de ble-
d'inde.

10. Les tiges dle blé-dl'ielde vertes font
tort aux vaches à lait.-Cette idée fut
donnée par un correspondant lans le Pariner
l'année dernière. Quoique cette vielle tra-
dition nit été annullée piar toutes mes ex-
périences, néanmoins pour avoir l'opinion
des autres je m'enquis d'un vendeur de lait
de son expérience à ce sujet. Sa réponse
fut celle-ci: •1 Je cultive une grande quar-
tité de blé-d'inde doux pour mes vatches, et
je commence à leur en donner aussitôt qu'il
est bon à couper et je continue ainsi tant
qu'il est vert, et j'en saie en ditférents
temps. J'ai continué cette pratique pledaniut
plusieurs années, en dépit dei la vielle notion
que ça faisait tarir les vaches. Pour preuve
dit-il, qu'une vache soit laissée dans ui
champ de blé-d'inde vert, o0 elle i man-
gera comme de raison autant qu'elle etn vou-



dra, donnera-t-elle moins de lait t Au lieu.
de croire que le blé-d'inde vert fait du tort
a mes vaches, je considère que c'est le meil-
le-u paturage, et qu'il supplée aux autres
paturages en temps de séeresse."

Les cultivateurs qui ont une grande éten-
due (le terre fauchée sont moins portés à
faire de ce fourrage, mais même dans ce cas,
ils y trouveront leur compte un partie au1
Inoiis, pour leurs vaches, vert ou cc. Il
n'y a pas (le grain qui donne autant par acre.

1. Fourrage de blé-d'inde pour les
Chevaux.-Dans tout le sud et l'ouest, où
1'lerbe nie roît pas naturellemneut comme
ici, les feuillis de ll-d'inîle, constituent le
principal firirage ipour les chevaux, aussi
bien que! celui les autres animaux. On
dép- iille ce s lks quand elles sont vertes,
et liées de la même manière que l'est ici le
fourrage. Quand il y a apparence que ha
récolte d'herlie sera courte. on peut beau-
coup sippléer à ce défaut en semtant dui blé-
d'iile; q îuand on est certain qu'il n'y aura
pas d'herbe. Bais quand je puis le fiire,je
tâàche que ce fourrnge soit prêt a étre coupe
quand le soleil a beaucoupi de( force, car alors
il y a plus d'aise et moins le risque.

AGRICOLA.

TAlTMi:ENT DEs ]lSESUlmuS, ETC.
s A u Aimaiu..-Onguent pour les
Blessures. mîanx de toutes sortes et pour
les chevaux, quanid ils éeorchés par la selle
ou le collier, eL aussi pour les engelures.-
Prerez 12 oz. de miel, cire jaune ou
d'abeilles 4 oz ; du galbainu mn, 6 oz.; huile
louce, un deiniard. Mettez le miel dans

un vase sur le feu ; alors faites fondre les
autres iiigrélieits, et mélez les ensemble;
mettez en sur des bandes île toile que vous
appliquez et changez deux fois par jours.

Pour les Vaches ou Genisses, dont les
pis sont cnflés par le foid, ou qui ont des
mertrissures, o après qu'elles ont vêlé.
iippliquez des mauves de marais, deux fois
parjour, ceuillies et sechées en été pour s'en
servir lien hiver, et apirès cela mettez un peu
(le graisse d'oie, gros comme unie imusende,
que vous frottez sur la blessure, et c'est ui
remède très efficace. Les meurtrissures
dans toute autre partie, venant du -froid, dé
coups o du mal que leur auraient fait les aue-
tres avec leurs cornes, peuvent être soignées
le la même manière ; ou dans le cas ou la

peau ne serait pas fendue, le verjus chaud
mst ce qu'il y a (te mieux, avec (le la graisse
l'oie, comme il est. tit ci dessus.

.-- :0:. --
PlX Au MA RCHÉ DE MONTRÉAL.

'aux auaquels les Produits sont achelés des
Oiultivaîteurs.

28 Nov. 1856.
Foin, les 100 bottes, de 10 à $114.
l'aille, do de 4 ù$5.
Beurre frais, la livre, de Is 2d à 1s 3d.

Do. salé, do., de 10d à 11 d.
Fromage di pays, de 6d à 8d.
Blé, point..
Orge 2s 6d à 4s.
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Avoine, (le 1s 11d à 2s.
Blé-d'Intle jaune, 3s 9d à 4s.
Blé-d'Inde d'Oliio, point.
Sarrasin, '2s 9d i 3s .
Pois, de 3s 6d à 3s 9d.
Beuf, les 100lbs., de ,) à $8.
Porc, (10 !) à $10.
Mouton, la livre, de >d à 7d.
Veau, Gi à 71d.
(I'ufs, Is 2d à I 3d.
Miel, la livre, 7,1 à Sd.

LIVRES TEXTUELS PRECIEUX,
A VENIDtE: PAIR LE SOUSSIGNE.

.C s. .
GuiCU Ui E, Scientifique de Nor-
. ton, . . . . . 3 9

Chiiie Agricole de Johliston, . . 3 3
Philosophie de Comatock, Notes de Lardnîer,

3 vols. . . . . . 1 Ù ()
Do. Edition Abrégée, . . . 0 3 il
Chimvic le Comislk.. . . 0 5 il
Jets, i le GUIl ýie de 1. ::', O 10 0

GéoilIogie l.lémîeiiie di...hmber, par
lPnge, . . , . . i 4

Geologie Acadienne, pa. J. W. Dawlisonî,
F.G0i., avec une iMzaple du la
Province, . . . . 0 Io 0

Géologie I Cîmstock, . . . 5 i
Zoologie île Agazziz et de Gould, 0 5 0
Zoologie die Chaimer, . . 0 5 o
Nanuel de Minéralogie de Nieuîl, 0 8 9
tinîéralogic (le eCostiioelc, . t ? 9
.ivre Textuel du liotanique de Gray, 0 il il

Botanique île Comusicelk, . . . l ,l
lydrostatique de Mille., . .. 0 Il I
Pricipîes de Nelton, . . i) 9 ci
Dynîamiique de Grilii, . . t. II 0 l
Sectiols Coniques de Tonhilunter, . O 15 l
Optique de Grifin, . . . . 12 0
Eléients d'Astronomini le Hymer, . 1 0 0
Géumiiétrie des Surfaces Planes de Tod-

lunîîter, . ... . 15
Statisques Analytiques de Tollhunter, 0 15 0
Calcul Iifféreutiet IntégraI de Hall, 0 12 6
Algèbre de Wi 9

Et tous les Classiqimes Latins et Grecs en usage dans
les Collèges et les Ecnles Supétieures.

HEW RAISAY.

VENANT D'ETRE PUBLIE,
FOUR 1857.L E REGISTIIE ANNUEL ILLUSTtE DES

.J AFFAMIIES l(Ul1ALES ET ALSIANAC
DU CULTIVAlTEUR Pour 1857. 288 pages.
EMBELLI DE CENT CINQUANTE GRiMit-
URES. Prix Is 3d.

Il peut être envoyé par la poste à la reception
d'une truite sur le Bureau de Poste.

Liste de Gravures. No. Fgs.
Rocaille Artilieielle . . . . 2
Maison de Verme Symétrique Surpilotis 3
Mûres. Figures le . . . . 2
Egrercuirs île lIlé.d'linde, 'i
Presses à Cuidre. ..... 2
Machines i Sillonmer .2
Pêcher Nain .

lélangeur de Nourriture 1
Culture des Fruits . 10
Itateu à floues à Lier le Grain . I
Herses. . .... 4
Fourches 'a Cheval 1
Presse à Fàeim .. 1
Etablissemnenit de Fermes 7

iaison d Bois Birit I
Fauchers 2..... 2
Arbres Ilongés par les Souris . . 3
Malison ie Ferme à u Etago. . . 4

Joug ile 1oet. . . . . . 1
Plantes d'Ornement 12
Pl ison de Ferme Unie . 2
Charrues . .... 13
Planteurs et Sem-irs . . . 4
Pompes Portaties . . . . 1
Transport des Arbres . . 2
flaieaiu à Foin tiaoulnt . . I
Frain1biîjses, igires de . .
Berceaux CliiiiiCtrs. . . 20
Plautes Propages par les R(ejetolns . 1
Saison de Ferme Carrée, . 3

Sertctuset Cultivaitr . .
bilé itla, . .i . . . . 1
A pIparil pour Tondre les Moutons . 3
Arrachlieurs deu Chardous .
Pintation des Frnmioises .6
A rires . . . . . . . 3
Yison de Village ou le Faubourg 2
1.hV r. ... . ... 2

Albany: l.UCKEI.
\lontréa: Il. IlA MISAY.

Et à vendre pur
'. Sinclair, Québ;ee A. I. Armour et Cie,

Torontio ; Alex. Bryfiom, Ottava Johni Duff, Kiig.
tn ; .1. C. Aisley, Prt. lope,

De(-.uaTEame'T DEs TERREs nE LA CoUiîONNE.
To',ronîto, 8 nemibre, I 56.

VIS eat par le pré-seit dnie que les terres le
lit Courni ci-dessons mnvirtionnées, duns le

teniuship de liunlay, dans le comrité de Karmoruuslii,B C.. seront offertes vin velle à ceux qui désircuurt
sy établir, le et airés le DIXIEI E jur de DE-
CEIl IlpE prochain, cin faisant aippllientionl à FL.
RENcr DEU-G si , écuyer. clhargé de. l'agence
locale à Ste. Aime de la Pcatière, dJans le dit
comté, aux conditions suivulie, bavoir:

Le prix ern d'un eliin et six deniers par ae
payable en eing vesiements aiuels égaux, i ce in-
téêt : le premier versement devra se faire cl rece-
vant l'autorité le prendre pssession de lia Irre,-
l'ccupautinilevrs{être immédiate et contiiiée.--la
!erre devra tre fait aux lanx de deux acres t(iis les
Las parchaque cent acres pendant les einq premièles
sn -es,-mune maison d'habitation, d'su moins seize
pieds sur dix-huit, devra être bâtie,--les bois seront
réservés jusqu'à ce que lt terre lit (1t payée cn en-
tier, et une patente obtemue, et sujils généralement¯
en]site aux droits sur les tois,-une licence 'orea.e patione, nion ransférable sans permssionm,-la venle
et laI licence d'occupation devenant nulles et d'aucun
elfet en cas de nóg lice out d'infraetion à imeune
des coiditiois,--le colon aura droit à munîe patente un
Par lui se eoniforiamant à toutes ces criiditions,--il nie
sera adjugó à qui que ce soit au delà de dieux cents
acres:

TOWNSHIP DEI' BUNGAY.
Premier Rang.

Lot 1 (74 acres), 2 (71), 3 (67), 4 (65), b (62),
6 (58), 7 (55), 8 (52), 9 (48), 10 (46), Il (43), 12
(39), 13 (36), 14 (32), 15 (29), 16 (27), 17 (P9).

Second Rang.
Lots 1 i 24 in. (100 acres elnque), 25 (97), 2G

(93), 27 (90), 28 (87), 29 (85), 3 (8I), 31 (78),
32 (75), 33 (72), 34 (68), 35 (66), 36 (8-).

Troisième Rang.
Lots 1 mi 8 ie. (100 acres, chaque), 9 (95), 10

(87), Il (85), 12 (90), 13 à 35 i. (100 acres
chalqu), 36 (168).

Qualrièni Rang.
t.oss 1 k8 ine. (100 erus liiqiue), 9(95)10(87),

11 (85), 12 (71), 13 à 36 ine. (100 acres chaque),
37 (105). 38 (107), 39 (105), 10 (104), 41 (101),
42 (99), 43 (97), 44 (94), 45 (92), 4t (65).

înquième Rlang.
Lois 1 i 10 lie. (100 acres chnque), I1 (97), 12

(93), 13 (91), 14 (92), 15 (98), 10 à 45 uie. (100
acres chaque), 46 (66). 3 ins.



]3untxuj Des SD r isrmues AGi<îCoLiS,
25 Juil/ct, 1856.

Aux Emigrants et autres clerchant
mr:s

Terres pour S'Etabblir.

1 E GOIVEIINEMENT PlOVIN-
J CIAL a récemient UVERT

TROIS G RANDES LIt ONES DE
ClHI (INS qui seront bienitôt terminiés, et
a fait diviser les Terres où passent ces che-
mins, et dans le voisinage, pour lI colonisa-
tion.

Les chemins, tels qu'avertis par les Agents
dui Gouvernement, nommés dans les dilTlren-
tes localitês, pour donner <les informations
aux Colons, sont connus sous le nom de
"CII1 IIN des OUTAOUAIS; D'OPE-
ONGu t ;" le " CHEMIN d'ADiDING-
TON,"et le " CIIEMIN le LIAS'TING."
LE CIIEMIN DES OUTAOUAIS ET D'O-

I'EON{0,
Commence à iun point sur la Rivière Outa-
ouais, connu sous le nom le " Ferral" un

peu plus haut que la Ilivière Bonchere, et
gagne vers l'Ouest, passant uiii Nord du
Comité de Renfrew.

Oit se propose le lier ce chemin avec une
ligne projetée sous le nom de Bell's Line,"
conduisant arr Lac Muskalko, et au Lac lu-
ron, par une branche qui partira di Chemin
dl'Opeongo et qui ira dans le Township de
Bradenea à une <istance d'environ 53 milles
dle la Rivière Outaouais, formant avec la
" Bell's Line," uni grand chemin on chemin
le base des Outaouais au Lac Muskako, de
171 milles de longueur, passant iui milieu des
territoires Ontaouais et Huron, et ouvrant à
la colonisation une grande étendue de terre
riche et de grande valeur.

Ce chemin et le pays où il passe, main-
tenant ouvert à la colonisation, est très ac-
cessible, et l'Agent des terres dans ce district
est M. T. S. French, qui réside au Mont
St. Patrice, près de Renfrew, sur le chemin
Opeongo, a quelques milles <le distance del
terres à être accordes. Ponr aller à cette
partie dIu pays sous la charge de M. French,
le colon doit partir de 1ONTREAL, aller
sur la Rivière îles Otnourois à inme place
appelé Pointe Bonchere, et alors à de vingt
oui trente milles vers l'Ouest jursqu'au Tovri-
ship de Grattain, où est situé le Mont St
Patrice.

LE CHEMIN D'I)l)lINGTON,
Commença dans le Townshlip d'Anglesei
dans la partie Seltentrionale du Comté d'Ad.
dington, près du Village <le Flint's Mills, i
Kaladar, allant presque toujours vers le
Nord jusqu'à la Itivière Madawasa, à un
distanco de 35 milles, et doit être continW
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ae là à une distance de 25 milles pour rejoin-
dre le chemin des Outaouais et dl'Opeongo.

L'agent des terres dans ce district est M.
E. Perry, qui, pour cette fn, réside actuelle-
ment dans le village de FLlNT'S MILLS.
Les limites de cinq townships de terres supé-
rieures ont déjà été marquées et sont prêtes
à être colonisées, au Nord du Lac M)lada-
waska, et entre ce dernier et la Rivière
Madavaska. Les Townships son respec..
tivement appelés Abinger, Denbig, Ashley,
Elflinglam, Anglesca et Barrie.

La route directe pour s'y rendre est par
KING:TON, Canada Ouest, de la à NA-
PENEE, soit par terre ou par ßâteaux à
Vapeur, et de là au Nord du Township (le
Kaladar, et du Village le FL[N'S
MILLS où réside M. Perry.

LE CHEMIN DE IlASTINGS,
Presque parallèle au chemin d'Addington,
et à distance à l'Ouest (le ce dernier de 32
milles, est le CHEMIN DE HASTINGS.
Le chemin commençant au nord du Comté
de Hastings, et parcourant une distance de
74 milles, presque toujours vers le Nord, re-
joint les chemins (les Outaouais et d'Opeongo.

L'Agent <lu Gouvernement est M. P.
Hayes, qui réside au Village de Hastings,
ci-devant appelé Madoc, à environ 28 milles
au Nord de la Ville de Belleville. Le chemin
entre ces places est en bion ordre. La terre
qui doit être accordée par la Couronne sous
cette agence s'étend de 15 à 70 milles au
Nord du Village de Hastings. Le chemin
dans cette grande étendue de terre est pra-
ticable 40 milles, et on dépense maintenant
de l'argent pour l'étendre 30 milles plus loin,
<le sorte que les Colons peuvent y aller et
revenir sans difficultés, et bien vendre leurs
produits, et trouver des facilit'és convenables
pour apporter toutes sortes le provisions, qui
sont abondantes au Village de Iastings, où
réside l'Agent du Gouvernement.

Le chemin direct pour y aller, qui est le
plus accessible, est par KINGSTON, Ca-
nada Ouest, alors par Bâteaux à Vapeur
jusqu'à la Baie de Quinté à BELLEVILLE,
56 milles, et alors par un bon chemin à
HASTINGS, 28 milles.

Dans le but de faciliter la colonisation du
pays et pour faire réparer les chemins ainsi
ouverts: le Gouvernement a autorisé des
Dons Gratuits de Terre le long de ces Cle-
mins, ne devant pas excéder CENT
ACRES CHACUN, sur application aux
Agents Locaux, et aux.

CONDITIONS SUIVANTES.
Il faut que le colon ait dix-huit ans.
Qu'il prenne possesion de la terre qui lui

échet sous un mois, et mette en état de cul-
turc au moins douze acres le terre dans le
cours de quatre ans, bâtisse une maison
(d'au moins 20 pieds sur 18), et résile sur
le lot jusqu'à ce que les conditions de coloni-
sation soient duenent remplis ; après quoi
seulement le colon aura droit à un titre de
propriété. Les familles comprenant plusieurs
colons qui auront droit d'avoir de la terre,
* référant rwsider sur un seul lot seront ex-

'I

emptes de l'obligation de bâtir et de résider,
(à l'exception <lu lot sur lequel elles résident)
pourvu que le défrichement requis soit fait
sur chaque lot. Le non accomplissement <le
ces conditions causera la perte imnediate du
lot de terre assigné, qui sera vendu ou donné
à un autre.

Le chemin ayant été ouvert par le Gouver-
nement, les colons sont requis de l'entretenir.

Les Agents Locaux, dont les noims et les
places de résidence ont déjà eté donnés,
fourniront toukes les informations requises à
ceux qui désirent s'y établir.

La MAISON que le Gouvernement exige
de bàtir,est une maison que cinq hommes peu-
vent bâtir en quatre jours. Les voisins géné-
ralement aident aux nouveaux colons à lever
la bâtisse gratuitement, et quand cela est fait
le coùt de l'erection est petit ; le toit peut
être couvert avec de l'écorce, et les enduits
faits avec de la terre glaise, et ensuite blan-
chis. Ca fait une jolie demeure, aussi chaude
qu'une maison de pierre.

Les terres ainsi ouvertes et offertes aux
colons, dans les parties du Haut Canada,
peuvent produire d'abondantes récoltes de
blé d'automne, de qualité excellente et bien
pesant, et toutes autres récoltes de produits
agricoles, qui croissent dans les districts les
mieux cultivés et les plus anciens île cette
partie de la Province, et tout aussi lions.

Il y a, comme de raison, dans une telle
étendue de terre, de grandes variétes dons
la nature et la qualité du sol, quelques lois
étaient supérieurs à d'autres, mais il y a
beaucoup de terre supérieure pour la culture.
Les terres dans le voisinage île ces trois
chemins seront trouvées semblables et de
même nature, et couvertes dé toutes sortes
de bois, franc, et pin pesant.

L'eau pour l'usage domestique est abon-
dante partout; et il y a, en quelques places,
de nombreux ruisseaux et iûtes d'eau, où
l'on peut bâtir des moulins.

La terre bien boisée est presque toujours
'la meilleure, et la cendre <le trois acres, si

on lexempte de l'humidité, produira uit quart
de Potasse, valant de £6 à £7 courant.
Le capital requis pour faire de la potasse
est três petit, et le procédé très simple et
facilement compris.

Le coùt du défrichement et de clôturer
des terres boisées, estimant le travail du
colon au plus haut, est d'environ QUA'TR E
LOUIS courant par acre, que la premiére
récolte de blé, si elle est noyeiine. renbour-
sera presque. On peut avoir en abondance
le meilleur bois pour clôturer.

Un colon sur ces terres, -ayant ttu capital
de £25 à £50, suivant le nombre de sa
famille, sera bientôt à l'aise et sera rein-
boursé rapidement. Un homme seul. capa-
ble et désirant travailler, n'a pas besoin d'uin
grand capital, dvec ses bras et sa hache, il
peut dévoiler une partie le l'année à défricher
sa terre, et en vendant son bois, plus tard, il
peut obtenir une rémunération libérale pour
son travail.

Le climat dans ces districts est très bon.
Il ne toeibe pas assez de neige pour obstruer
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les communications ; et il y a de bons chte-
ins en hiver, mettant le cultivateur en état

de charroyer son bois de ciauffage pour
l'annEte suivante, de transporter ses produits
at marché, et de transporter ses provisions
pour l'avenir, et en couvrant la terre, elle
ne facilite ion seulement les commitnications
avec les parties plus colonisêcs de ces dis-
tricts, mais elle fertilise aussi la sol.

Da;its toutes les localités ci-dessus, partout
oet lis colons ont les produits surplus, il y a
tui bon marché auprès, les produits de ferme
le toutes sortes si! vendant bien aux Marci-

antis de Bois, qtii ont dle grands chantiers
da:ns ces parties dlu pays.

Suivant la somme le progrès qu'à faite le
1uttt-Canîada durant les dix années deriiè-
t'es, la valeur de la proprité a doublé dans
ce laps de temps inidéplendemtment de touttes
les améliorations qui ont put être faites par
les colons.

Dans plusieurs Contés la valeur de la
terre, une lois ouverte à la colonisation, a
augmenté de CINQ FOIS dans le laps de
temps ci-dessus, mais la valeur moyenne de
telle terre, suivant les statistiques du lHaut
Canada, DOUBLE TOUS LES DIX
ANS, exclusivementt des dépenses qu'on y
fait,.ct ce n'est pas trop d'espérer que ce
taux ne diminuera pas pouur les générations
futures.

Les endroits ouverts par ces chemins sont
situés att it tl l la G ratde Région des
Outaouais, s'étendent jusqu'au Lac ilur et,
nu Lac Nipissing, et à la Rivière des
Outaouais, une inuense étendue de terre
dont ou cherche maintenant les ressources,
qui se développeront rapidement.

Le PAYS des OUTAOTA1S, au Sud
dt Lac Nipissing et le la grande Iiiviere
des Outaouais, et embrassant une grande
partie de lt terre offerte à la colonisation,
pett soutenir une population de HUIT
MiJLTUNS D'AMES, et attire mainten-
ant l'attention générale, les parties les plus
à l'Ouest du Canada se colonisant rapidement.

Le Parlement du Canada dans sa dernière
Session, incorpora <ue Compagnie le Cie-
mitt à Lisses qui doit passer dans le pays
des Outaouais des rivages du Lac Huîtron
à la ville les Outaouais, et ensuite aller vers
fEst.

l. /.B~'\''- <. luîîs.Au 'Arotrui.*i'rîîîîs: ET tirs STATISTIQUrES

~Toronto 'j8o Juillet, 1856.

Deparltient des Terres de la iEît it i ptouver lr

Couronne. <ledistrlîtiî(l FONDS pour

ToR<nro, 31 iai, 1856. s IFOIlES, lirescrile ir l'niddru du
ontil,pulîliée, doa l'es1îéèrancce qu'netit atpplications

\ VIS est par le préEcit donné que les T er judiesese es édeonomque mrail par là rsedrée.A. la Couironne ci-dessous mentionnées, dans le lJe Circulaire do léparlemelît icese par le
Tmyîsip de WlODRIII)GE, dans le Comté de
Kamoourarlia, B. C., seront exposées en Verte i ux lat à la dispositi du telle
colons sur appliatinr à FLoRENCE DEGUsleE, Cutaîse li meilleure sison d 1 lt ior raire
Fer., à Ste. Ann<e le la Pocatiére, le et après k les asîélî,ratsss auxquelles les lolse loul
TitoI SIIE NIE jour de JUILLET prochain, à un ct<blest sut le point larriver, il est i eoinnamî<lé
chelia six deniérs l'acre, sous les conditions du 6
Anoût, I1852:<i e r'<rtOs<trl'pîOîitt< l 'reuAmi I 1 ý'52 :noient raites ittssi~lt que plossible.

TOWVNSIPI DE \VOODIIiIDGB. L'Ordre it Cos til une cnine Sait
entie Eaîg. Il reistruonné que les Fonds proh L'nt des sAees

Lo<t 18 (100), 19 (46). (les terres TEais chaEqe retslile particulier', orr di-
4etie Rafd trcihaqu Municipalité, t ablia fns de mond

LotnI à2l. la spsitne Sectn (lL l'Acte lipah ie Vie.
IIe a 5 amér. (Ii chacux e), 34 (10d), n et 36 e t l i

001 c ua n) , 37 (10 ), 38 (100) 39 à ils loci. oletc appliqués à irn , 'arri rer, ies, licigo r on
quéliorer les Cprepa tins on1nip s loitis chaun <le cua

(100 chc0n), 19 ('16). 'î'osh'os <s< nîrsst
4e m,,e R ang. et soient à e ue li, i tri bé s et dis1u<îoé g pur le

Lot 1 (100 acres), 2 et 3 (100 . c hacun), 4 e 8 Cotteil %iiipai <le chaque tel Toiv051,11 tu ntte
iacl. (1 00 chacun), l et 10 (110 0li:<cet), Il et uniipalité. (lutqite tel Coî,eil devrit(! ri.
12(100 chacun), 13 à 17 ic (100 chact), 18 l t au Ittrean I'Ageictiltuie de la iitière que
à 21 iel. (1<0 eltctîti), 22 (lot», 23 (i, serttt dépcetiés <tis tels Argent, l(4 P6EM IEI).(L,
à 1 (10W0 ctac ), 27 à 29 (101 chacun), 4I à 8i du JIC 11.ET, chue tîtîtté, et
32(10 chacunt), 3 t 38 (100 chacl un), 39100), lottes ros dans les dix jours tIrès que lit eteande
.12 à 15 (100 chacun), 46 à 48 (101 chacunl), '18 île 1< foire nira été faite lor ce Dt1,tiet<t
W5). (Ce i hué,

retne Ratng. %<V. il. L[1E1, C. E. C.
à1 à 2t inl (100 22 (10), 23(100), .
à2 ciea ), 210 0,7 à 38 29 6 lI Mistre ('00cgrihuil)tre.

chactn), l1 à 17 (100 chacun), 48 (10), 49)
(-18).

7enc Rang.
Lots 1 à 48 inel. (100 chneun), 49 (42).

Senme lîang.
Lots 1 à 13 iiel. (100 chacui), 14 (89), 15 (93),-

16 à .18 (100 chacun), 49 (80).
Oteme Rtang.

Lot 1 (71), 2 (65). t (66), 4 (67), 5 (68), 6 (69),
7 (71), 8 (72), 9 (73), 10 (69), Il (18), 12 (37),
13 (20), 14 (21), 15 (32), 16 (72), 17 (83). 18
(SI). 19 (85), 20 (86), 21 (87), 22 (88), 23 (10).
24 (91), 25 (92), 26 (94), 27 et 28 (96 chacun),
29 (98), 30 (99). 31 (100), 32 (102), 33 (103),
34 (104), 35 (15), 36 (106),37 (107), 38 (108),

44 (116i), 45 (118), 46 (119), 47 (120), 48
(122), 49 (80). 5 lns.

Atlas.
'ATLAS NATIONAL, Edition avec Gravures,

i iut u itjlé i its du,

Une inspection de la Rivière desOutaouais Carte.Prixréduit à £4 1Ua.
et tes environs a été entreprise, et sera Atlas Physique île Jolîneon.
coiplètée cette année. Son principal objet Allas Classique de loliteoi.
étant de s'assurer par quels moyens la Atlas Gétéral de JolinFon.Atlas Flénieteaore de Maliseon.
Rivière des Outaouais pourrait être iendue Ailits dýEcolc îe E0tiîg.
navigable et être joitite au Lac Huron pour Atl il' Eole (le Ibid.
faire passer les vaisseaux par cette route des Allas Il lcole de Cliamber.
eaux les plus à l'Ouest dans la Fleuve St. Allas lnmaîre de Cliter.
Laurent et l'Océan. On parle de ces Atlas de Trte de tmsay.
ouvrages projetés, afin de montrer que vendre par
l'attention du Gouvernement di Parlement il. RAMSAY.
et du Peuple du Canada, s'est portée sur
cette importante partie de la Province. OUR es deux L ue.

P. I. VANKUGINET , faice avec la pIus grands expédition e u
6 mns Ministre d'Agriculture, eté. prix lus tlusniod irds. H. RAMSAY

Avis aux Cultivateurs.
'ASURANCE Sl MUTUELLE CONTRE le
FEU dut CoIité de Monltiéal, issttme dans

totît le Bas-Caindai, les proliriétés des Cultivateusi
à 5e. par £l00, pour trois tns, &c.

S'adresser ait bureau rue St. Sacreienit aI Mon-
tréal, aux Ageits dans les Campagnes, ou aux
Directeurs soussignés :-

M .Edouard Quin, P'rCs't., Longue Point1e
Jos. Laporte, . . . . pointe aux Tremîbles.
WIn. Macdonald, . . . Lachine.
P. E. Leclerc, . . . ..St. LHyacinthe.
John Dois, . . . . . Petite Cote.
E. ludon, . . . . .. Montreal.
Louis Iloyer,. . . . . lonttreil.
J. 0. A. Turgeon, . . Terreboinnie.
Eustache Prud'homme, . Crteati .. Pierre.

P. L. LE TOUR NEUX,
secrélaire et Trésorier.

Montréal, 1 Juillet, 1854.

Nouvelle Carte du Canada.
N vient dîe recevoir lue grande quantité le

Graidts Carles de Salle dl'Ecoles IeJo1Na.roN,
bien colordes,montites,sur les rouletux, prix. 13ç 9d.

Il. ltAMSAY.

Papier, Livres (ie Comîptes, &C.
ES différens hàtimenesaintant dais le Port,
e Soussigné ta regu une grande partie de sn

importation dle Papier à Ecrire, à En<veloppe<r et il
essint, aussi, le livres de Comiltes en trés grande

variété.
1MPRESSION E T RE LIURE

fAAl'E5S comme d'ordinaire dans tous Iu ars dé-
i 1 partements. 1E ASY
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Departeieult (les T''es (c la

Tonowro, 29 AoAT, 1-65.A VIS est par le irésett donné que les terres- de
lit Couronne ci-dessous mentionnées, dans le

township de MN nitealn, danis le coimté d'Argenteuil,
B.C., seront offerts en vente à ceux qui désireront
s'y établir, le et après le PitE MI Fil I jour d'OC-
Tol' t E Iprochain, Ce faisant aipplication à G tORGE
KAIrNEs, ecnyer, chargé de l'ageice locale à Gren-
ville, dans le dit comté, aux conditions suivantes,
savoir :

Le prix sera d'un Chelin et six deniers par oere,
aiyable ci Cing versements unnuels égaux, avec in-

térêt : le premier versement devra se faire en rece-
vant l'autorité le prendre possssin le la terre,-
l'occupation devra être imsmédiate et continnée,-la
terre devra être faite au taux de deux acres tous
les nus par chaque cent acres petant les cinq
premières atiiécs,-uiie mîaisont d'litaliition, d'aiu
moins seize pieds sur dix-huit.'devra être bâtie,-
les bois seront réservés jusqu'à ce que la terte été
payée en entier, et tisse patente obtenue, et sujets
généralementenquite aux droits sur les bois,-uie
license d'oVcupation, non transférable sasis permis-
sion,-la: vete et la licence Il'occu pation devenant
nltes et d'aucun effet en cis de iégligence osu d'is-
fractions A asteine des coClitions,-le colon ssuera
droit à nse patente en par lui se Conformant à
toutes ces conditionsr-il ne sera adjugé à qui que
ce soit au-de6I île deux cents acres:

TOWNSIIIP DE MONTCALM.
Premier Rang.

Lot 2 (90), 3 (63), 4 (61), 7 (115), 8 (114), 9
(114), 10 (113), 11 (112), 12 (111), 13
(t10), 14 (109), 15 108), 16 (107), 17 (106),
18 (105), 19 (104), 20 (103), 21 (102), 22
(101), 23 (100), 24 (99), 25 (98), 26 (87),
27 (82), 28 (96), 29 (79), 30 (88), 31 (100),
32 (100), 33 (100), 34 (73), 35 (32), 36 (81),
37 to 44 inc. (100 chaque).

Deuxième Rang.
Lot 2 (60 acres), 3 (101), 5 (123), 6 (123),

9 A 25 lise. (123 chnque), 26 (118), 27
(100), 28 (100), 29 (100), 30 (10), 31 (82),
32 (95), 33 (100), 34 (99), 53 (89), 36 a 44
(100 chaque).

Troisième Ranisg.
Lots 3 à 30 inc. (100 chaque), 31 (82), 32

(97), 33 (86), 34 (76), 35 (32), 36 (85), 37
à 44 (100 chaque).

Quatrième Rang.
Lots 1 à 20 in. (100 acres chaque), 21 (87),

"- (73), 23 (100), 24 (100), 25 (100), 26
(100), 27 (100), 28 (100), 29 (92), 30 (99),
31 (71), 32 (66), 33 (81), 34 (85), 35 (62),
36 (74).

Cinquième Rang.
Lot 1 (100 acres), 2 (100), 3 (100), 4 (100), 5

(81), 6 (93), 7 (98), 8 (42) 9 (48), 10 (58),
11 (55), 12 (52), 13 (57), 14 (39), 15 (32),
16 (76), 17(92), 18 (100), 19 (100), 20 à 28
tie. 100 chaque), 29 (84), 30(88), i1 (100).

Sixiène Raing.
Lut 1 (19), 2 (16), 3 (47), 4 (65), 5 (75),6

(59), 7 (51), 8 (51), 9 (31), 10 (7-2), u-
(76), 12 (100), 13 (100), 14 (100), 15 (50),
16 (24), 17 (41), 18 (59), 19 (72), 20 à 26
ine. (100 chaque.)

JOSEPH CAUCHON,
3 ins. Commissaire.Montral: -ini

ßUREAU D'AonIcULTUaE ET DES
Sa-Artsrîqo Ea.

roroîto, 15 Août, 1856.

PRIX POUR ESSAIS.
£40 £25 £15

L ES PRNI MES ci-dessus serotnt payées aux trois
3Meilleurs Essais, respectivement, sur POri-

gine, la Nature et les Habitudes, et P'listoire du
Progrès, d'une iériode à une autre, et la Cause de
la visite du Charangon, lat Mortelce [lessienne, Cou-
sin et autres insectes qui ont fait des ravages sur la
Itécolte de Blé on Catnda,et sur telles maladies aux
quelles à été sujette la récolte de Blé, et sur les
meilleurs moyens de les faire disparoitre.

L'Essai devra être délivré au Bureau le QTIN,
ZIE.M E jour de JANVIE Itprochain, et devra ôtre
désigné piar un motta, dlott une copie devra être
envoyée sons cachet avec le nosm et l'adresse de
l'auteur. Les Prix seront accordés suivant le déci-
sien d'un Comité, qui devra être nommé par les
Bureaux d'Agriculture du H aut et du Bas Canada,
ou, à défaut d'une telle décision, par le Rureau,
les Essais choisis deviendront !e propriété du
Bureau. Il ne sera accordé un prix que da le
cas où l'Essai produit sera d'une mérite suffisant.

On craint que le Ctlîivateuir lans sot empresse-
ment i produite du blé,se îporte pas assez d'attention
at danger qu'il y a cultiver trop longtemps le même
grain sur le même morceau île terre, et l'on espère
que l'avis uit l'intfornationi que l'n) obtiendra par
ces Essais, aideront à rt ôter les fléaux du blé.

P. M. VA NCOUG I N ET,
6is. Alinistre d'Agriculture, etc.

IMPORTANT AUX CULTIVATEURS.

Livres d'Agriculture, etc.
s. d.

L E Guide du Cultivateur, par *Stephuens, 2
vols., aveC plusieurs Gravures, . . . 30 0

Elements de Chimie Agricole, par lù Professeur
Jolhnston, . . . . . . . . . . 5 0

Chimie Agricole de Liebig, . . . . . . 5 0
Dictionnaire du Jardinier de lohinston, . . 7 6
Directoire des Fleurs île Jardin, par Rob. Buist, 6 3
LEs MouToNEs, leurs Races, Traitement et

Maladies, par V. Yuîatt, avec Gravures, 3 9
LEs CocHONs, leurs Races, Traitement et

Maladies, avec Directions pour Saler le
Lard et Boucasner le Jambon, illustrée, 3 0

Ln CHIEN, s Race, Traitement et Maladies,
Lar W. Youatt, avec 30 gravures, . . 7 6

Lisre de de Culture Américane, par R. L.
Allait, . . . . *.. .. .... 5 0

La Basse Cour Américaine, cosntenant une
description des différentes Ilaces Domesti-
ques, avec Directions pour les Elever, &c. 5 0

A vendre par
H EIW RAMSAY.

(Des Copies Simples peuvent être envoyées par la
Poste.)

VENANT D'ÈTRE PUBL1É.

Prix, 7s 6d.

l'Avancement du Canada,
U BARBARISME à la RICHESSE

et à la CIVILISATION,
Par

CHARLES ROGER.
Québec : P. SINCLAIR.
Montréal: i. RAMSAY.

COLLEGE McGILL MONTREAL.

Cours d'Agriculture et de Chimie
Agricole.

PAR LE PROFESSEUR DAWSON.
Ces lectures commenceont le premier Lundi de

Novembre, a 4 P. M., et se continueront chaque
Lundi et Vendredi jusqu'au ler de Mai. Elles
comprendront les sujets suivants:-P tOPIETES Chimiques et Mécaniques des

Sols-Sols du Canada- Constituants Orgai-
ques et Inorganiques des Iloutes et des Engrais--
Considération détaillée des diiférenites Récoltes,leur
Culture, Maladies et Ennemis-Ptngrais avec les
méthodes les moins coûtenses et les meilleures de les
avoir et do les appliquer- Rotation des Récoltes, ses
raisons et différentes sortes en usage, recherche
quant à la possibilité d'éviter la rotation psr l'usage
d'engrais spéciaux-Culture, ses principes et sa
pratique, labourage du sous-sol, ôgoittage. etc.,-
Anîinaux Domestiques, leurs itee et Traitement,
la Laiterie-Culture du Verger et du Jardin, *ari-
étés des fruits, maladies et ennemis des arbres fruit-
iêrs, petits fruits et végétaux.

Les Eléves.peuvent entrer pour le Coutrs Spéciul
d'egriculture comme suit :

IERE A NNEE.
Cotnposition Anglaise. J Mathématiques.
Francaise. | Chimie.
Histoire Naturelle. ,

2NDE ANNEE.
Littérature Aglaie. Mathématiques.
Francaise. -Agriculture et Chimie
Philosophie Naturelle. 1 Agricole.

Ou les Elèves pourront rester pour une Session
seulement, et prendre avec les Lectures Agricoles
telles autres classes qu'ils désireront et qu'ils seront
compétents à suivre. Prix pour les Lectures sur
l'Agriculture 25s, ou pour toutes les branches du
Cours Spécial £5 par Session.

Les lectures sur l'Agriculture commenecent en
Novembrepour accommoder les personnes cngagées
dann l'Agriculture; mais les Elèves désirant entrer
pour le Cours Spécial, dans la but d'obtenir des di-
plomes, devront se présenter à l'ouverture de la
Session le 10 de Septembre.

Almnaacs pour 1856.
LE R EGSTRE ANNUEL ILLUSTRF' DES

AFFAlIRE t RURALES1. ET ALMANý'ACHI
DU CULTIVATEUR, embelli de CENT-CiN-
QUANTE GRAVUss. Prix, Is 3.

- Aussi, -
ALMANACH CANADIEN DE IACI.EAR.

Prix, 71d.
- Et -

L'ALMANACH DU CULTIVATIrUR. Prix, 3d
ou le 6a la douzaine.

A vendre panr
H. RAMSAY.

Nouvelle Mappe
De l'Amérique Britannique du .Nord,

Venant d'être Publiée.0OMPRENANT le Haut et le Bas-Canada,la
Nouvelle Ecosse, le Nouveau Brunswick, l'Isle

du Prince Edouard et le Cap Breton, pur W. & A.
K. Jodnston, Edinbourg. Bietn montée surdes rou-
leaux, prix, 11s 3d, pour Ecoles. Bureaux, &c.

Il RAMSAY.

n4 et Publié par H. Ramaeny, No. 37, Rue St. François-Xavier.


